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PIREFACE DES EDITEUR.Se.

Ainsi qil on e.1-1,a fa*.t.-.souvent la'-remar il
cl 'it para^trè 'i i i g u 1 îè r"qu e -nom . de.Canad*-

01 1 s leils.
n*'st'ti-its*«'.elt -connaissant Phis-toire de lý'anti 'uit

et de l'Europe, aient été sq ces. dernièr*es.
aiiiiees si peu rensei (rnës su r les -hom'mes. et -le-«

chos' s des ts-Unis. Noüs disons /.&.jusq
e U 8t..

césdern"ière*s -an neeS car, .,en 1896', M. D.eCélleýý'
bibIîotlîécaireý du -Parlement, publiait",,Qon, trè S*_
remarquable --tra.vail s.ur la:.Republique-.voi.sitie.,
'(1.) traN'a'il qui a. e te t*ti.t e* une revéla* tioli Meme
temps. qu un eii.seig!icàmeiit d.e's' pl ils .,fructueux

tous ceux. ' -ie -preoccape, l'infl -ce -gra
l'O qt Lien Il-

-dissante p"ri*s*e depuis.peu par les, EtatsTJ'nîs sur
]ês. de'stinees dii Canada,

Mais le. -liv're d.e M. D-eCelles« es t. stirtout 'titi.
li *re -d ot con

ýe bibli hèqùe,, venant à -'des. ,,--e'sprits
cte, t fortifies par de s* ê tudes sociales et

elconomiq.ues,. Il-.ma.nq.uait enco-te. le livre". classï_'
. .............-,,que, adapte aux e eves'. de' nos. collèges, et- autres

& - -e.' C'est là-
établissemeûts, d'instruction seco.n. air

1'li.ist*oire que fiotis présentons aujourd'hui. aux -
(lirecteurs de n. s d-'ducati*on » avec Pû-_C.10ýIs -maison e.

poir qu'ils, y tr*o*iiveront pour.leurs elevçs tous ].es
ETAT-S'U.,ýIS, oriorine institutions (I' %e -élopp -lent,

(1)* Les ep-a de la Biblioth'cfuý! d -trieai 1). ]-)e(ýelle*.q>, cwisen .. teur e ti -Pk
Iir e ê ai inembre de I;i,'.Sociét(ý 1-(-)yal.e, du Canada, officiel-

ile -l'Iiistriieti(-)li publi('ue (le Fra»iice.*. 1 vol. i il -8'l)' 'Mon tréal
e, heinin &_ Fiksi 1890). Prix-1
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élments d'uni excellent complément à Phistoire
même da- Canada. En effet, les annales des deuxV'

son pôle naturel, qui est la patrie eanadienne.

pay5 ont été, à l origine, intimement melées les
unes aux autres, et, pour ce.qui est du présent,
de queliue coté que nos hommes d'État se tour-
nent, il leur faut tenir compte de ce qui se passe

à Washington, tant il importe de noter les actes
de nos puissants voisins, soit pour en tirer parti.
ou pour nous mettre à l'abri de leurs conséquenim
ces.

Enfin; un autre enseignement doit découler
nécessairement, pour les élèves, d'une étude atten-
tive de.l'histoire des États-Tnis En établissant
le contraste des événements qui ont présidé à la
fondation des premières colonies anîglaises et
françaises en Amériqueils verront que le Canada
lie souffre aucunement par la comparaion. Par
là même, leur confiance dans les destinées de leur

pays s'en trouvera plus fermement assise, et,
comme le disait excellemment M. DeCelles en

terminant l'.introduction de son propre.ouvrage,
leur ame s'en trouvera derechef aimantée vers

Zr
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-IISTOIRE

E TAT S-UNIS
D'AMÉRIQUE

LIVRE PREMIER
LA PÉRIODE COLONIALE

FONDATION ET DÉVELOPPEMENT DES COLONJES

ANGLO-AMÉRICAINES

CHAPITRE J

LA VIRGINIE

1. Les commencements des Etats-rUnis.-L'histoire
des Etats-Unis d'Amérique,, qui inaugure défini-
tivement la part d'action de l'élément anglo-
saxon pour le partage du nouveau monde, ne
s'ouvre à proprement parler qu'à la fondation.de
la Virginie, en 1607. Avant cette date l'Angle-

1. Quels ont été les véritables commencements des Etats-Unis?



2 HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS

terre avaitbien déj, à la vérité, marqué tout l'in-
térêt qu'elle portait aux découvertes de-Christophe
Colomb, par l'envoi des expéditions de Jean
et Sébastien Cabot, mais le pubiic anglais sétait
vite dégoûté de prêter· la main à des entreprises
qui ne pouvaient lui rapporter aucun profit immé-
diat, et durant près de cent années encore ce ne
seront, de ce côté, qu'aventures de chercheurs. d'or,
de flibu4tiers et de soldats de fortune, mêlées à
trois ou quatre tentatives.infructu uses pour fon.-
der des établissement- permanents, ntre autres
celles de -sir Humphrey Gilbert (1578), de sir
Walter Raleigh (1584), et de Bartholomew Gosnold
(1602>. -

2. Les compagnies de Plymouth et de Londres. -

En 1606, deux compagnies s'organisèrent en
Angleterre, pour létablissement de colonies en
Amérique. Ces deux compagnies portaient les noms
de "Plymouth" et de "Londres," et parmi les pri-
vilèges qui leur furent accordés, il était stipulé qu-
le roi Jacques I leur donnait la jouissance de tou
le littoral de l'Atlantique sis entre les 34e et 45(
parallèles de latitude nord.

3. La fondation de Jamestown. La compagnie
de Plyiouth fit, en 1607, une tentative infruc-
tueuse pour s'implanter. dans cette partie du
pays comprise aujourd'hui dans les limites de

2 Nommez les deux compagnies or- 3. Que firent ces deux compagnies?
ganisées en 1606.



n- l'Etat du Maine. La compagnie de Loridres fut

le plus heureuse, car dès les premiers mois de cette

an même année 1607, ue. expédition, commandée par
lit le capitaine Christopher Newport, avait pu re-

ses monterla baie CI;jesapeake et la rivière Powhatan,
.Lt jeter sur une péninsule les bases d'un prenier

ne établissemtent sérieux, qui fut appelé Janestow,
en l'honneur du souverain alors.régnant. On pour!

a rait donc dire que année .1607 marque le point
n de départ de l'histoire les Etats-Unis, cent dix ans

Cs après le mémorable voyage de Jean Cabot.

4.-,Un début difficile. i- colonie de Jamestown
lc 'comprenait cent cinq personnes, donft plus de la

moitié étaient des aventuriers sans aucune apti-
tude pour les dures fonctions qu'ils allaient être

n appelés à exercer. En outre, et par. un regrettable

,n manque de jugement, laecharte qui. régissait la co-
lonie stipulait que les produits du travail de tous

1 seraient réunis en commun. dans un entrepôt spé-
cial, pour y être distribués suivant les besoins de
chacun, ceŽ qui était virtuellement .un appel à¯'in-
curie et à la paresse. Aussi les conséquences ne se
firent-elles pas longtemps attendre.. Des dissensions
éclatèrent; dissensions aggravées par des maladies
qui emportèrent un bon nombre des colons, et l'été
achevait à peine que déjà l'entreprise s'annonçait

'1 comme un véritable désastre.
-e

4. Les premiers colons de la Virginie furent-ils heùreux dans leur ·en-
treprise ?

LA PÉRIODE COLONIALE . 2



i HISTOIDE DES ÉTATS-UNIS

5. Le "Père de. la Virginie ". - Ce fut i.;alors
(lue Je capitaine John .Smith,.qui devait devenir

us a s s ci eure,

obtint la haute main
sur Jaimestown, et
sauva ,e colonie de
la ruine. Après avoir
forcé le chef ingien
Powhatanà l our-
nir des vivres, il
édicta plusieurs lois
fort ,sages et pro-
nonça des peines sé-
vères contre les fau-;

tcui:% ue, uiue
LE.CAPITAINE JOHN SMITH.

LsIndiens le re*gar-
daient comme un être urnaturel, et tant qu'il fut
là, leurs attaques furent assez clairsëmées. Dans la
suite, le capitaine John Snith fut appelé le "Père
de la Virginie", et jamais surnom ne fut mieux porté
car sans l'action prompte et énergique de ce meneur
d'hommes, la tentative de .la compagnie de Lon-
dres à Jamestown aurait certainement so mbré dan&
une catastrophe complète.

6. Les ti.ibulations des colons. - Cependant l'éta-
blissement naissant était encore loin d'avoir vu
la fln 'de ses tribulations. Au commencement de
l'année suivante, c'est-à-dire en 1608, la compagnie

5. Quel fut l'homme 'qui survint 6. Que se passa-t-i1 de 1608 à 1610?alors, et par quoi se distingua-t-il ?

j

6
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de Londres commit la faûte.de diriger sur James-
town un bon nombre de chere urs d'or qucl par
leurs perfides conseils, amenèrent 1 a- ndon pres-
que complet des travaux. de la -terre. Qn devine ce
quiarriva: en quelques mois les provisions furent
épuisées, et la famine qui s'ensuivit durt l'hiver
(1609-10) prit de telles proportions, qu'un profond
découragement s'empara de tous e't qu'il fut résolu
d'abandonner l'entreprise. Déjà l'enbarquement
Lvait eu lieu pour le retour définitif en Anoleterre,
et les navires descendaient la baie Chesapeake,
s'apprêtant à prendre, la haute mer, lorsqu'une

flottille de ravitaillement. apparut au loin, conduite
par lord Delaware. On revint alors en grande
joie à Jamestown. L'année suivante, un autre con-
tingent de colons fit son apparition, et l'établis-
se.ment de Henrico - aujourd'hui Riehmond - fut
fondé.

7. La culture du tabac. - Les quelques essais
de culture qui avaient été jusqu'ici tentés n'a-
vaient pas tardé à démontrer que le sol de la

Virginie était tout particulièrement propre, entre
autres, à la production du tab- Bientôt, et chacun
étant enfin revenu de ses illu ions à propos de l'or,
on se livra avec ardeur à la c 1ture de la planté à
Nicot, et dans la suite ce fut l'occupation prin-
cipale des Virginiens. Chaque année, des milliers
de quintaux de la précieuse plante furent exportés

en Angleterre, où sir Walter Raleigh l'avait déjà

7 A quoi le sol de la Virginie était-il tout particulièrement propre?

LA PÉRIODE COLONIALE



6 HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS

mise à la mode, et l'industrie de la production et de
la préparation du tabac devint, à partir de cette
époque, un élément important dans l'histoire nma-
térielle, politique et sociale de la Virginie.

8. 'La première :assemblée. - Les assises de la
nouvelle colonie étant .maintenant fermement
établies, les colons obtinrent de la compagnie de
Londres le droit de se choisir une assemblée déli-
bérante, sauf la réserve de présenter d'abord les
différents' projets de loi à la compagnie pour en
obtenir la sanction définitive. Tout homme libre
avait le dr&'t de voter, et chaque ''plantation"

envoyait deux représentants.
La première assemblée comprenait vingt-deux

membres, et se réunit à Jamestown en 1619.
C'était Ussila preir semblée déli*bérante,chargée de proposer des lois, qui s'était jusqu'alors

C'éaitlà uss la {~~ asemléeéibérsuante
réunie en Amerique.

9. Les premiers esclaves. - Cette même année
1619, qui[ marquait l'origite lu pouvoir 'repré-
sentatif en Anérique, est rendue doublement mné-
morable -par l'introduction de l'esclavage ou de la.
traite des noirs. Un navire hollandais apparut
cette année-la devant Jamestown, offrant en vente
aux colons une vmgtaine de nègres capturés en
Guinée. Tous ces noirs.furent achetës avec empres-
sement et mis au travail sur les plantations. On
trouva l'opration si profitable qu'elle fut' renou-

3 et 9. Citez les deux événements. qui rendirent mémorable l'année 1619.



velée. peu après, à l'apparition d'autre navires
chargés de noirs, et quelques années s étaient à
peine écoulées que déjà l'institution de l esclavage
s'était fermement implantée partout ,r l s Anglais
fondèrent de nouveaux étaliseYlen ts dans lè-sud.

10.. Les guerres avec les Indiens. - usq.u-là les
Indiens, parmîîi lesquels grondait cependant un
ressentiment de plus en plus violent contre
les nouveaux arrivés, s'éta ient gardés d'orga-
niser contre eux une levée générale de boucliers.
Mais en 1623, éclata'un soulèvement qui mit la
colonie à deux doigts de sa perte. Le 22 mars de
cette même aie est surtout une date mémorable
dans les annales de la Virginie. Ce jour-là, les
sauvages se jetèrent sur les colons, au moment où
ceux-ci étaient à l'ouvrage, et dans- l'espace d'une
heure ils en firent un effroyable massacre, et en
tuèrent trois cent quarante-sept. Une.guerre féroce,
impitoyable, éclata alors, et se poursuivit presque
sans relâche, au milieu de péripéties diverses, jus-.
gu'en 1646, où la paix fut enfin conclue de côté
et d'autre.

11. la Virginie devient. dépendance de la Couronne.-
En 1624, le roi Jacques I, prenant ombrage
de l'esprit de liberté et- d'opposition qui prési-

dait aux délibérations de la' compagnie de Lon-
dres, résilia la charte de cette ·société et déclara

10. Que se passa-t-il en 1623, et 11. Parlez-nous des démêlés de la
combien de temps durèrent les guer-: Virginie avec le roi d'Angleterre et
res avec les Indiems? avec Cromiwell.

LA PÉRIODE COLONIALE.
y 7
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la Virginie colonie royale sous le contrôle direct
de la couronne d'Angleterre. Depuis lors jusqu'à
la guerre de I'Indépendance,.la Virginie se fit tou-
jours un point d'orgueil de sa fidélité à la famille
royale,/et même quand Cromwell usurpa la cou-
ronne et se proclama dictateur, il ne put venir à
bout de l'obstination ldes colons*qu'après trois
années de luttes. En 1652, cependant, la colonie
fut forcée de céder: le gouverneur royal, sir Wil-
liam Berkeley, fut révoqué, et un colon puritain
du Maryland, nomné Bennet, fut nommé à sa
place.

12. La révolte de Bacon. - A la restauration
Charles I, en 1660, la Virginie déclara de nou-
veau son allégeance à la couronne anglaise, et sir
William Berkeley fut rappelé a sonposte. Il s'en-
suivit alors, en manière de représailles, un tel
régime d'intolérance religieuse, avec aggravation
d'impôts écrasants, qu'une révoJèéelata; conduite
par .Nathaniel Bacon, un jeune planteur fart popu-
laire, que les nécontents avaient mis à leurtête.

Les insurgés furent victorieux. Le gouverneur
Berkeley'futhliassé de Jamestown, et l'on déerétaV
de nouvelles lois pour le soulagenent de la colonie.
Sur ces entrefaites, cependant, Bacon mourut pres-
que subitement, alors que son oeuvre, était cou-
ronnée d'un plein succès, et personnne s'étant
présenté pour le remplacer, ses adhérents se dis2

12. Quelles furent les causes determinantes de la révolte de Bacon ? Par
quoi .se distingua le gouverneur Berkeley?

8 ISTQIRÉ DES ÉTATS-UNIS



I LA PÉRIODE COLONIALE 9

!et persèrent, laissant la partie belle à sir Berkeley,
'à qui revint en toute hâte à Janestown et se res-

u- saisit du pouvoir. Son triomphe, d'ailleurs, ne

le devait pas lui porter bonheur, car le roi Charles
éIi tait l'es-

1- Il, alarmé de l'esprit de vengec e étappls-

à sence même de touté son leinis ion, i

is anfin définitivemerit en 1677 eÙ Aleterre, où. i

je mourut peu de emps après. A quelque temps de

1- là, l'ancien gouvernement prvincial était 'rétal)li,

u gouvernement qui devait durer jusqu'à la guerre

3a de l'indépendance.

13. La prospérité de la Virginie. - A la fin de la

période coloniale, la Virginie, qui avait eu des

débuts si précires, était en pleine prospérité et

comptait. au delà d'un demi-million d'habitants.

L'ancienné capitale, Jamestown, avait été aban-

donnée pour cause d'insalubrité, et. le siège du
n go uvernement avait été transféré à Williamsburg.

C'est en cette ville, fondée à l'endroit même où

Bacon et ses adhérents avaient prêté le serment de
résister aux troupes royales, que fut établi le

célèbre collège "William and Mary," dont l'in.

fluence fut. toujours si décisive en matière d'édu-

cation par toute la Virginie, et qui est encore

aujourd'hui l'une des institutions les .plus flois-

santes des Etats-Unis.

13. Quelle influence la Virginie était-elle destinée à prendre aux Etats-
Unis?
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14. Résumé. - La Virginie, qui est li plus an-
cienne colonie anglaise d'Amérique, fut fondée en 1607
par la .compagnie de Londres, une association de inar-
chands qui désirait étendre ses opérations en Amérique.
La charte royale instituait pour les colons une-forme de
gouvernement des "plus défectueuses. La maladie, les
privations et les querelles intestines amenèrent la
colonie à deux doigts de la ruine. Le capitaine John
Smith en fut le sauveur. Peu après, on se montra plus
scrupuleux-sur le choix des nouveaux colons,.et tout le
pays s'én ressentit. Les sauvages enseignèrent iux
planteurs la culture du tabac, qui devait devenir en peu
de temps la principale source de richesse de la colonie.
En 1619, la première assemblée coloniale tint ses déli-
bérations, et en cette même année les premiers esclaves
noirs furent- amenés d'Afrique. Dix-sept ans après la
fondation de Jamestown, le roi Jacques I résilia la
charte de la compagnie de Londres et créa la Virginie
colonie royale. L'intolérance du gouverneur Berkeley
précipita la guerre civile, connue dans l'histoire de la
colonie sous le nom de Révolte de Bacon, et qui ne
(levait prendre fin qu'à la mort de co de-rnier. La. Vir-
ginie a toujours joué un rôle prépondérant durant toute
la période cofojale.

4,.

j1
15~

ourd
New

CHAPITRE II

NEW-YORK, NEW-JERSEY LT DELAWARE

. Les d>couvertes de Hudson. - Le·territoire au-
['hui compris dans les limites de 'Etat de
-York a d'abord -té olonisé par les Hol-

15. Quels furent les premiers colonisateurs de l'Etat de New-York?

10
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landais. Dès l'année 1609; Henry Hudson, un
37

Anglais' au service de la compagnie des Indes de
Hollande, avait abordé à Long Island, à la tè.-

le cherche d'un passage pour les Indes, avaitd'un-slnd àngnf lreu

remonté -le cours d'une magnifique rivière, que
l'on nomma rivière Hudson, du nom de son dé-
couvreur. Peu. après cette expédition, Hudson
revint en Euròpe, et ne jugea plus à propos de

poursuivre de nouvelles entreprises.
16. Premiers établissements hollandais. - En 1613.

un parti d'aventuriers hollandais, se réclamant des
découvertes de Hudson, fonda un établissement
sur les- rives de la rivière Hudson, et un fort fut
constfruit sur 1 île .hMnhattan, à l'endroit où se
trouve aujourd'hui l'extrémité de la ville de New-
York On donna à la nouvelle colonie le nom de
Nouvelle-Amsterdam, puis l'on appela Nouvelle-

Holl nde tout le territoire compris entre le cap
Cod et la baie Delaware. Plusieurs postes de com-
merce furent aussi établis le long de l'Hudson,
jusqu'au fort Orange, qui se trouvait sur le site
-actuel de la ville de Albany. Vers le même temps,
les Hollandais- se repandirt jusque cans le.INew-
Jersey, s'établissant à Bergen en 1622, et, plus
tard fondant le bourg Elisabeth.

17. Les Suédois dans le Delaware - En 1638, une
colonie suédoise- s'implanta dans le Delaware, et

1C. Parlez-nous des débuts · cie la 1 .17 Que se passa-t-il dans le De-
Nouvelle-Hollande, et-dites en quelle laware, en 1638 ?
anée fut- fondée la Nou-elle-Amnster-
danm, aujourd'hui New-York.
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jeta les ba"seà-- d'u Ù- premier étitblissernen-.t ý P' s de
l.endroit -où se tréuve aujourd'hui la- ville d'e-Wil-

.mingto- n. tes eàl-.o*ns' de 1a Nouyel le-Holl â'de, qui
rél*là,lnilien.tle Delawî-tre .eotiii-ne territoire leur..

apparténant,' ne pouvaient rwinquer de. prèndre
oiiibrý'-,igé, d,'un -tel -voïsina Ils protesterent éner-

giquement à plusieu rs reprîsès 'contre les pro-,,
cedés. p èu hon'nêtes, dont. Qï usa-it- à leu r- ezar- 1; n'at-
tent]-ant.q'u'une occasion propice,* -pour passer. des

paroles aux actes.

Lé".gou»v.erneur Stuyvesant. Cette occasion ne

tai-da pas -a se présen«tLir. Les -Su.édô'l,s du Delaware
1 'des d'r'its du voisin '*'us--

ayant. popsse, le iiiepr*s 0
qu a.... s emparer 'd'un ýt*t fort hollândais, et 'dé-,.

el'arer toute- ba'garnison Pr'i4s.on'n*ère*)--'le g.ouverneu'-r

Stuyve'sant-n'en dem.anda.pas plus plourlse

une ri'tison d"env.ahir le. paysennern*-. rass«

une «6.irmee et ant -marché contre les- Suédo'is- il

.Ies*'défit. en -ren-contrc_.s, q tiou -if
iC a ire conquis et le, r"unit.* la Nou,

a » * p ifi 'le - territo*

velle-HOI-lande. Cela se passaitéri 1655.-

19. La chute- du 'ouvo.ir hollandais.. 'Cepènd.-,tnt,

.1 à * e.ouronne anglaise.' ii'.avait jaii ais cess.é. de re-ý

Clain' er« a sôn tour.le pays. compris -.dançý,_]es limites

dela Nouvelle'-Holl.aji-de,' en se .fondant pour -*e'ela

sur les .découvertes antérieures. de Jean Cabot.

-En -,,Iý664,* une floâe augla.**i-se fit.' subitement- son

IS".» Qu( fi.t le gouverneur Sttiyve- De quelle façoji sp consomma la
*;aiit, pour I..)unir les Stiédois du De- ClOite (1t' Potlv0i'r'IiOllall(tais

York ?



I)É,'RIO'.I)E COLOMALE. 13'

a . ýp 1 paritio n ýdevaùt Notivel-le-Am'terd*a'' Ltéta
ýn-ét--,tit. aucunement en- état de soutenir

un si a ë - ge et de « 1 «s leshabit' "ts éta.i*'e.nt.fatioru-'s de
i t 'rannie du ou. e neur Stuyvesant. Aussi en..Y.

d'é.pit* dés fureurs*-de foncti -il la, colonie
Capitula sans coup t.erir'c-t to'ut. - le territoire*
so us la domînation de -..I'Ancrl*eterte, la Nou.velle..m

Amsterdani échaDgeant son'rioni en celui' de.-New'-''

xrw-yop.K F.-,; 14356.

'lionn(,% "r- 'W » du* -ci -York frère de
.Yor k - en'
Charles Il. :Netif -.an s après ces- evenements, une

flotte holl-and aise. ut, repren,dre la eol*onie. aux.-p
-. *crlàisýý'et-durqnt une. ânnée entière'les -Holhui-
..dais furent de néuveau. les n.i.aîtres. Un traité flit

e n -1 « - iloilande et'l'Angleterre,ensuite. .-p4ss,' e » tre %C..
,pays f* t en

aux term'es dui-quel -tout le- fi. d-*'ti.iii-.
ti'v-ement, ce.dé Na la couronne anglaise.-*

2O.....-Le Delaware et, . le .. New-Jers'ey, En -prena*t'

'20. Qu'advint-,il'dui DeI.tware et du« New-Jersey?.,
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Je due de-.Yo*
possession de la Nou v è1le- Hollande r
vendait le. Ne*-Jersey à de'u*- de..ses.- ainis,.*dont-.
1 Uli, sir G. e 0 1. _ýr-e -Carterêt, qui avait.de a e e gou-

.1 e don. na son nom. a la-ve-rneur de Ffle d' Jersey,,
nouvelle colonie.'. Qu-ant au* D. elaware. il fut détenu'
comme faisant partie de la. rovince de N,ew-p
YorkO

En 1689-., ces deux-. ëolonies f ùr ebt transférées -à
Williai'n Penn, qui. v.enai t alo Ès' de. fonder la. Penn- «

sylvanîe.', Le Delaw«are' resta ainsi jusqu.1à, la revo
IÜ'tio'e Le -Ne'.W-Jerséy re'vin't a la, rouronne-

.anglai,e,,"e'n 1*702-à titre de'pi-oV'I*tlee de lEtat.'de
et cet état de. eliôses S' e tilaititi*t jýIS

qu en 1738; apres quo. i -ce territoire f.ut -de nopveau,
détaché- deý New-Yo't-k* è t -eti.t un orouvernernent en
propre.,

21. nésum'e La - 1-lollaiide,* 's e réiola"tiiqnt,. dékles
de-fçouvertes de.H'dsoil, lui appartenant

tout.le territoire -compris entre le e;tpý*Co-d et La? baie
.Dêl;tw;-tre'.- Pl-u-"ieurs é*4.1-<.tblàis'se*iiients flori-ssants furent

e et.jés émi(rx2nts àffluèrent de..*pai-totit. «* 4e gou..
.fond's,
veeneur Stuyves,-iiit,.-:)ren-ciiit,.préte*xte-d'uli-ae.te.cl'h-ôs-

tiiité'.des - Su*d'is'du ]De!.--t'w.-ire, oiivahit-.ce.territoirè- et
Ie- cléc>l.-,ir*a; - annex la l'ýTou-velle'- - olla Cependan--'
l'AncrIeterre S - deco » te*de Cal)ot

'se fý)ndant 
sur 

lie 
u %'rer

.113;lvtýti.t- * jamais -cessé a son tour -d'affirmer ses droits de
..propriétaire. -.En 1664, une flotte an'crtaise "parut devant.
La - Nou-velle.;.Amsterdam, et- toute la dut * icapi-
.tuler, la capitale prenant' alors le nom 'de. New-York...

ý0I équemm la Holla'de.Par un traité passe subsf ent -à.vec n
les. droits de* l'Angleterre furent définitivement re-
connus*
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CHAPITRE III

LA NOUVELLE - ANGLETERRE

(MASSACHTSETTS,. RiHODE-ISLAND, NEW-HAMPSHIRE,

CONNECTICUT.)

22. Les troubles religieux en Angleterre. Les trou-
bles religieux auxquels l'Angleterre était en proie
au comnenceinent du dix-septième siècle, devaient
être la cause directe de]a fondation de plusieurs
autrcs colonies en Amérique. Nombre de fidèles,
qui désiraient adorer Dieu à leur guise, affluèrent
alors vers les rives du nouveau inonde. C'est 'ainsi
que l'on doit aux puritains la fondation de la
Nouvelle-Angleterre en 1620, et aux catholiques
celle du Maryland en 1632. Quelque cinquante
ans plus tard, ce sera aussi à une même cause que
l'on devra l'établissement des .quakers dans ]a
PennsYlvanie.

23. Les premiers puritains. - Après avoir fait
main basse sur les biens du clergé catholique, et
avoir rendu la vie intolérable à tous. ceux qui ne
se ralliaient pas au culte de la réforme,-les prO-

22. Quelle fit la. nséquence des 23. En quoi consistaient les opi-
persécuti.ons irigées, en Aiigleterre, nions religieuses des puritains?
contre les catholiques, les puritains et
les quakers ?
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testants d'Angleterre se trouvèrent eux-mêmes

divisés en deux giands partis: l'un qui se pronon-
çait pour l'église anglicane, telle que constituée par
Henri VIJI,tandis que l'aùtre n'entendait se rallie1

qu'aux formes plus rigoureuses en usage parmi les
5, "'calvinistes. Ce sont ces derniers qui, pour cette

raison, ont été appelés Séparatistes ou Puritains.

24 Le départ du " Mayflower." - Pour échapper
aux exactions décrétées contre eux, noinbre dE
puritains étaient émigrés en Hollande, où ils de.
meurèrent onze ans. Au bout de ce temps, ayant
entendu parler de l'Amérique, ils proetèrent
d'aller y fonder un établissement. Une charte.,
faite au nom du Conseil de. Pryniouth, leur ayant
été accordée par le roi Jacques I, un premier con-

4tingent d'émigrants se rendit en Angleterre, faisant
enfin voile de. Plym outh; sur le "Mayfiower," le 6
septembre-1620.

25. L'arrivée à-Plymouth.- Le capitaine du
" Mavflower" avait mis le cap sur un point du
continent américain, avoisinant l'embouchure de la
rivière hudson, mais le navire fut. entraîné plus
au nord· qu'on ne le voulait, et la première terre

aperçue. fut la côte aride du cap Cod. On employa
plusieurs jours à chercher un endroit de débar-

~ quemnent conv enable. Enfin, le 22 décembre 1620,
le 'Mayflower" jeta l'ancre dans une superbe rade à

laquelle on donna le nom de Plymouth.

24 et 25. Parlez-nous du départ du "Mayflower" et de larrivée sur les
côtes du Massachusetts
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S 26.. Les angoisses des nouveaux colon& - On peut
- inaginer quelles furent alors les sensations de cette
r centaine de pauvres émigrants, ainsi jetés, par une

triste journée de décembre, sur une rive inconnue
S et .qu'ils avaient toutes raisons de croire .inhos-
e pitalière. D'un côté était toute l'immensité .de la
s. forêt primitive, de l'autre l'étendue morne de l'At-
r lantique; et pour ajouter à leurs angoisses, ils
e n'avaient que fort peu de vivres et ils se trou-

vaient subitement exposés à toutes les riguéurs de
1A l'hiver, sans même un toit pour s'al.riter.

27. Tout le monde à l'euvre. - Les passagers dé-
barqués du "Mlayflower" étaient au nombre de
cent deux personnes, tant hommes que femmes et
enfants. Ils se mirent à l'œuvre sans retard, se cons-
truisant à la hâte quelques huttes, et se servant

6 de papier huilé en guise de vitres pour les
fenêtres.. L'hiver où l'on venait d'entrer fut ter-

u riblement froid, et la maladie et les .privations
lu firent en peu de tenips des ravages effroyables.
la Cependant, telle était la détermination des colons,
as que pas -un d'entre. eux ne voulut retourher en
re Angleterre; quand le "Mayflower" remit à la
rat voile au retour de la belle saison.

-28.- Les relations avec les Indiens. - Dès les pre-
imers mois de 1621, la colonie reçut la visite de
Masasoit, roi de la tribu des Wampanoags, et l'un

26. Décrivez-nous ,les angoisses des qués passèrent-ils leur premier hiver ?
premiers colons de Plymouth. 2S. Les. relations avec les Indiens

27. Coiiunient les nouveaux débar- étaient-elles cordiales ?
2
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des plus puissants chefs indiens de la région.
Masasoit. souhäita cordialement la bienvenue aux
nouveaux arrivés, et contracta avec eux un pacte
d'amitié dont.les termes furent fidèlement observés
de part et d'autre duraint au delà de trente ans.

29. Les progrès de la co'.onie. - Jusqu'en 1623,
année où l'on obtint une abondante récolte, les co-
lons de Plyrnouth durent endurer de pénibles pri-
vations. Mais cette année-là, ave la venue de
l'abondance, 1aspect de la situation changea du
tout au tout. I)'autres contingents de nouveaux
colons continuèrent à arriver. chaque année, se
répandant de plus en plus au loin. En 1628, John
Enidicott put s'établir, avec un noyau de colonie
assez considérable, en un endroit du littoral qu'il
nomma Saleum.' Deux ans plus tard, la compagnie
du Massachusetts fut constituée, les nouveaux
arrivés fondant Boston et plusieurs autres localités
-adjacernes.

30. Les persécutions religieuses. - On aurait pu
supposer que des homnes qui avaient souffert pour
leur foi, eussent dû apprendre, -sus les dures
leçons de la persécution, à respecter les opinions
religieuses du prochain. Mais cela fut loin d'être
le cas avec les premiers puritains du Massachu-
setts. L'histoire ne peut avoir, certes, que des
éloges à leur décerner pour le noble esprit qui les

29. Quels furent les progrès de la 30 et 31. Quels reproches l'histoire
colonie, et en quelle anée la ville (le a-t-elle à formuler contre les puri.
Boston fut-elle fondée? tains'?

HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS.18
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dire adieu ' 'leur terre natale« en iii*^iri'%%,«poussa. a a e
tellips. 'que. pour leur indoniptable'. :énergie iri-Cais
-'cela- ne fait rênAre vluâ profondeinent. re,(,ýref--
t 'blé le'terrible récrinie d'intolé f rance, ý'uIlsju« '.rýciita -q .. ge.à % propos d *inaugurer .(].ès- les débuts de- la colonie.

3L Déch adnement de-l'intôlérance. Nombre -des
colon' s âvaienr, coilser%-e la plus- gra nidé y- éfieration.
pour. le -c'ult*e* et les -Pi-ati" es dé 1 église: an,(*rliéan-c.

p _.- *(lu 

t>ý1-1--l-,.ý'.
ct: refusadent de:se 'otiriiettre*'at'ix rèpI.ements d.es
puritains'.' Le 'gouverneur Endicott., fait
Mander tôu-ý -les. r'ecalcitrants lés eondarrina -à être
renvoyés. etÉ Ailcrleterre t-àp ue les peine'..

'Ais 's 1 es
plù*s- s*évères* 'étaient' édictées eoiltré* ceux qui se"***
raient tentés d iinite-r'le.ur e.xein ple.

Ce' fut\ ..p7s pour les -quaker's*, car en-' 16,56
quatre d'entrie'eux furent mis a n-iorttandisý que
d'autres' étaient exil f, S) et (1.';iutre'.S' 'elle , ore étaient
jetes.-en prison apres.ý a%,oir subi I*a p e- i ne infamante
du- fo*u*et.

En 1692> u' n véritable* -v-c-iit* de.. folie-* relirrieuse
souËà'su'r' toute.la.eploniýe,-'prôN*c)(lu-é f ,pqr.cequyoii
apPelait la ":..sorce-Ile" rie '-..d *'q*elque" fem me à -deP.
S*alein,' Une vingtaine. de iper-sonnes'furent iiiis_*"'S*£11
mort, "et l'on'. ne.,.eom.pta plus' cel .les. qui -furent .

.Soumis*es a' 'la torture. oujeetees en pris ô*D.

..32. 'Le pasteur'R'oger*- William s.' ''.L"e' prit d'i,' to-
des ains de- la N, 0u* elle-A n orleterrerance. pprit

eut cependant' sén bon* C'O.té,> càr >', dans une très

32 et 33.' Quel fut le fotitLttf*.iir (liý'i Providence fut'elle uin-si noininée?
Rhqde-1-sjan(Iý et pqurquoi la ville de. 1



j

I4.;?'

t ip i
v

2.

large mesure, il contribua à la colonisation plus
hâtive des terri-
toires environ-
nants.du Rhode-
Island, du Con-
necticut et du
New-Hampshire.
C' est ainsi, par
exemple, que le
Rhiode-Island,en-
tre autres, doit

L'EGLISE OÙ PRÊCHA ROGER WILLIAMS, A SALEM surtout son or
(Cette maison existe encore.) gine à Ro'er

Williams, un jeune pasteur baptiste banni· de la
colonie en 1635 pour ses opinions relgieuses.

33. La fondation du Rhode-Island. - Plusieurs li-
miers avaient été lancés par le gouverneur Win-
throp sur les traces de Roger Williams, avec ordre
de l'embarquer coûte que coûte à bord d'un navire
retournant en Angleterre. Mais le fugitif joua
toutes ces poursuites, et, après avoir erré.çà et là
durant trois mois, en plein hiver, a travers la
solitude désolée de ces nouvelles régions, il parvint,
enfin, avec (uelques compagnons, sur les bords de
la baie Narragansett, où il fonda un établissement
que, dans sa piété religieuse et par.reconnaissance
pour la divinité tutélaire qui avait jusqu'alors
protégé ses pas, il ne crut mieux faire que d'apa
peler Providence. Durant plusieurs années, cette
colonie transigea ses propres affaires.sans l'inter-

HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS20



us v(lnti*.)n de personne m'ais en 1643, Roger' --Wil-
nt. allé---en An''g*leter*re., put'obtenier pour

sDn oeuvre 1 octroi'-- .- cl.'une* charte ro a 1 e q- û i)n- y
fixait, défin'itiv'e'me ük. les des*tinées'' dû Rhode-
Island.

du.. 34.. Les -origines du- -New-Uamp3hire. - L'h istoi rere. colonial*(-,>- d ti New - Hain-ip.,shi-tie, est - ilitinieinent
)ar mêlée. à celle du M as.s-ýicb-u s'et ts. Ce't"en 1'62-3,..(Iue

les premiers: établissenients furent-fon-a-ér a Dbver
en,- -et Portsmouth.. - A. opri.

a plusieurs'- r' ses' le'. New*
oit,
)n Nlasszachusâts, et mênie avec - Nev.-Yoiý-li:, 'pour

..,.-les 'fins.de 'proté etion ii-jutuelle contre -les. SI toi u
la v,-, ues - et, 1 es Fran ci d il. -et... ce ne -f tit

qu.'en..1-741. que cet., Etat fut- d.éfiniti*-enie*nt er.ige
-Ovi *ee..

eli'pi nce .(Estinete et sep-ti."'

7in-, -5. Les corâ mencements du Le C(*)n-
e *t'eut -fut d'abor -tr 1 aldre n. C 1 d colon.ise ýpý -es - H-,o11ý idaiS)'

rltil recarnaient le -p,-,iys ýeonime, faisi nt.* -pa.rtie dii.
oua territoirede- la Sou velle-Hollandeet qui constreui-
,tl la sir e*n-t. même.. -un fôrt -sur --le site» presentement
3- -la occupé petr"la 'Vilh. de'. Hartford.». Cependant, i Is ne

nt rent effort' s'rieux pour se
;î aucun., e 1ixer dans. 1

Je 9s d è pays, et les emiorants anglais,* ban'nis du
ei nt 'husetts eup.ent- le champ libre quand, en .1634, -î's

incé'. y .ýfonderent* leurs premiers établis en'
lors ons du Co,36- Lachart» du Connectic»t..-' Les col' n-
ap

.ette. -34.. L'histoire dit New-Hai i i psh i re'l 'S.5 et 3(l). LPS C()Illltl(Ill-
offre"t4el le des dé%ýe1opj»n1 lits bien. efýiiwiits ' dn Ciminec« tient. ? - Qu'était-

t ce q1fe.leCharter Oàk

LA PÉRIOD'E COLo'iN;IALE*
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necti'li.t'-f tir' éfit. plto-tcés- sous lè pro*téetor.'i.it,
trjii*s.'e'n 166'2,'Ie' roi Charles. Il.

Jeur oct'royei. e. .'leiir..do.nnant lé *. d roît

d élire leur gouverneur et leu.rs -r: présentants. En'
1687, sir'... Edi-'und AndroÈ, 'alors -g-ouverneur-'(Ic. la

N-()ýivelle-An'çrleter-r-e et- (lui" exerýak ûn J'O il c' V è f rr-
t.--tl-bi.en).bnt potique, V'oul.u-t. forcer le Coi'ln.eetieut

a. 1-ili remettre, cette eha*r'te,-ee q«u*'on' évita en allant.

LE CHARTER OAK DIT CO',rLECTIiCUT.-

preeieux oeumènt d'rj4ý
ticement -d'

lé tronc. d'un vieux- ehên(ý, QUI pour cette .'raison .
ccfut. nom me. e -trte que.Chart 'r - 0 1 ýCette chi

-l'on » dit êtiý& _- nstr politi(lue.le pfus li.
_e e ye.p.ar pn. nio.narque,

béial qu i* -ait a ais - t octro
,ne put eepè'ýdai4-. etr'e remise en. vrérueur qu en
1689 iipresle depart (le, sir Andr'os.

l
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rat 37.. Résumé.- Un certain embre de puritains,
f uyant des persécutions, s'étaient rifugies en Hollande.
Entendant paï-ler de l'Amérique, ils résolurent d'aller
s'y.établir. Ils firent voile en 1620 sur le " Mayflower,"
et débarquèrent en un point de la çôte du Massachusetts

la qu'ils nommèrent Plymouth. Les conm enceme.ts furent
fort péhibles, mais peu à peu, et avec la venue de nou-
veaux émigrants, la colonie put atteindre un degré

ut remarquable de prospérité. En 1628, Salem fut fondé,
int et deux ans plus tard, la compagnie' du Massachusetts

jeta les assises de Boston. Les yttritains se montrèrent
fort intolérants en matière -religieuse, et -même à plu-
sieurs reprises un véritable règne de terreur fut inau-
guré, non seulement contre les catholiques, mais même
contre tous les dissidents protestants qui ne voulaient
pas se rallier aux pratiques rigoureuses de la majorité.
L'un de ces dissidents, frappé de la peine d'exil, s'enfuit
dans la direction du sud, où il fonda une ·colonie dis-
tincte sous le nom. de Rhode-Island. Pendant long
temps, le New-Hampshire fut intimement allié au
Massachusetts, et ce- ne fut qu'à partir de 1741 qu'il
devint une province distincte. Le Connecticut fut fondé
en 1634, et obtint en 1662 une charte extrêmement
libérale. Sir Edmund Andros fit une tentative pour
s'emparer de cette charte, mais il échoua, et après le
départ de ce gouverneur, le Connecticut reprit la con-
duite de ses destinées.

CHAPITRE IV

on. LE MARYLAND
ue
li.
_ e 38. Le premier lord Baltimore. - On doit la fon-

en dation du Maryland à sir George Calvert, dont le

38 et 39. A qui doit-on la fondation la nouvelle colonie fut-elle ainsi nom-
du Maryland? En -honneur de. qui imée
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plus-nom e afut ficirci en éelui cle. lôrd B* 17

timore.* -Sir Calvert, 'était un inhoin' -1ý(JEtat dis'tin,

1 i r

ý0IUe qui !. avait
(1 ej ÎL cécupè - la
el i a.rge d e' ' sécre-
taire -(J'Etat sous -

.le re.ome *de Jc*IC--
ques I. etý'.d>t
aussi un fe'i-vent

ecitliolique'*, dont
-le cce lit généreux
.nC. P(-)Uvait..iii,-In-
.quýer..:d"être tou-
..ché , -le . S-
pelisécu-tionsàux-

elleàGEORCE CALVERT, qu - ses.«core
preillier lqi-il Baltimore.. aires

et'aient -e-n* tout tein'l)-s ë..xpoýî;e s. eh' Ancricterre.
La chaxte' du Marv»land..- r*

« Desi' etnt -obtenir' ûn.aSilè Our lui' et le-S s*iens e 1ý ni. a a
-i Ameriqu.le,p

-volle-pou, .1V*ror-*iii -iai -trouv;'i-it pas,cettè eo'lo'nie l'accueil' bie lei
-nveil-lant - uquel *1 s'a-t-

ten(lait) -na so n -ittenti n (lu. &ttom Ô le, dei*eý (Yi on .'d ii nor(L situ % Ae 1; re «Pee au delà 1 ilivie -0-
tomae,' et s et.i.e a sure que -rito*re ët.»iit.
inocètipé.,.' il revint 'en Angl cterre., qt. obtint de*Charles I, ç n. 163i,; 1 a ec)nc'e'ss*on d elle

le 1 a nouv
col-ome, qu ý.1 d es, el CII le e..'irait t et- qui- fut'-appel"land, e l'ho' M ari a fe i meM-a n uneur (J'Hçýnri'tt,1 mlry

ii roi.

:11t
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ý40ý- 'Les -premiers - émigrants du Maryland.-- Sir
George Calv'ert- inour-11t. peu, de- -tem"*ps apres en
tran*sférant ses titr"es et--s droits.ason.1ils aîné
CecilCal vert- Celui-ci cônimença immédiatement
ses Preparatifs, qui furent poussés-, avec une telIê.ý.
activite que* dès le de 'ovembre 1633, deu
cents émi-rints , puÉent se mettre-. en- -route sur-.
deux vaisseaux. Les. nouveaux -colous.. arrivèrent
au-largé des e(^te's de la Virol*li*e' en février sýii-.
-vant, et apres un te'inps d.'arrêt po*ur'àe r«eppser -des
fatigues.- -cki vopeige, ils remontèrent Ia r'iviere
Potomac., et., choisissant- un hiplaceinen qui leur.
parut- avanta(re-ux, ils» effectuerent, le 1634,
le r débar(Itieinent défiii'».tif r1a t prorniscý..

.4 1. La*,.-o'dat"on de SL. NaÉys. - Leur Premier
týý% f ut de. Pl a.titer'une- croixet de -reiidi-e'gi-aces. a-

Dieu qui'les« avàit conduits' sans accident à'tr.à,ý-crs
Ilý prirent,.ei-isuite-.,.po:sqession d'il

p. tys.. au, non-1 --de 1 êur, sou.verain., t'rent
les Itldic,,,n.s,. qui -éta"ient« accourus à leur rencontre,

-avec la Pl-US gi-ande ils- leur aclie.-
tèl-en*t*des- terres-e .t des puis o"rga' n*i*sèretit
leur pi Mie -étýýlissernent. aù(luel.ils. dqp,ýiere-nt le"-

-.de, st.

La ib
1" .3ralit de' catholiques du Maryland. - Le

-istique.-de I'Suvre,,d 'nd
traît le plus u seco

'B 'I'ti ni or« ë'est Fe'ýctrême tolerance rel igieuse' -

ý40 et 41. débûts (le 4-9. Quel i4ait'le. triiit le plus eam*'e-
lïtiivre Baltirqore, et de la téristique des catholiques du Sary4
foif(lation de St. Marys. land ?
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qui présidait aux rapports des colons. Les- nou-
veaux arrivés.étaient laissés ,parfaitemeut litres
d'adorer Dieu comme ils l'entendaient, et alors que
tout autour, et particulièrement en 'Virginie, la
persécution était la rèie, on invitait cordialement
tous les déshérités et les malheureux à venir se
réfugier au Maryland.

43. La revolte de Claiborne. - Avant l'arrivée de

l'expédition, un colon de la Viirginie, nommé Clai-
borne, avait établi un poste de commerce sur l'île
Kent, située dans la baie Chesapeake, el dans les
limites .du Maryland. Ayant été forcé d'aban-
donner son poste. il en conçut un vif ressentiment,
et après s'être. recruté des adhérents, il organsa
une révolte et réussit à renverser le gouvernement
légitime. Le gouverneur, Leonard' Cal vert, frère de
lord Baltimore, dut s'enfuir en Virginie en 1645,
et alors Claiborne put exercer ses vengeances en
toute impunité. Il opprima, . dépouilla et exila
tous les amis de Calvert, parmi .lesquels était le
vénérable père White qui, avec (l'autres mission-
naires, fut mis dans les fers et renvoyé en An-

gleterre.
44. Le Maryland passe sous la dictature de Cromwell.
Lord Baltimore put reprendre, en 1646, l'exer-

cice de ses droits. Mais il n'était pas, pour tout
cela, au bout de ses tribulations, car trois ans plus
tard, le Maryland s'étant avisé de tenir tête à

43.- Quelle fut l'origine (le la révolte 44. Parlez - nous des démêlés du
de Claiborüe? Maryland avec Cromwell.
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45 et 46. Siit-on ýjiielqIIe aiix ni elre les -loi-ils Baltimore obtinrent-ilg
ratholiqûes- (Iti jx)ijýr eIr (Fètre réiritégrésdaiss leurs droitâ?

e-spri t de tolé'ràiice ?--L-De quelle illa-
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C.rom'-ell-.e.n décia'r*a'n't.rie Vouloir reconnaître (lue,'Ch rl pour sôu . verain' e Iles l'gitime, Claibor * e' que
l'on a appelé le'. mauvais--génie du" M&r ind",-
put'rç'ussir seconde fois à.se rendre maître d.:ti

Orouvernement, de la câlonie. '.Lé -Maryland
'Une dépenda"me sujette au bow Nro*tlloir'du paýle-
ment de' CroinýVe1l,Èt ce 'ne fut 'qu'en -.1658qu, un
edit 4u dictateur rendit à lord Baltimore pleni.
tude de,-ses-dr'its.,,

45. Le3 troubles ýèli**g*eur.,- En 1692) le roi Gliil-'
1,-tume d'Angleterre, ay"a n t ari nu 1 ê' lit, cha'rte de.-loi-(.1
-B.tltiiiiore, le Maryl- nd.fut crée.. e ii-dàn êe royale,
et le prem ier -,,çiete -de" fa nouv'elle.
Colonie fut-«.de- déclarer la.- rel»g*oa..'-ànomlica'n.e la

.S-pule. -religion dTtatý'et d'êd.ictýr- (les lo*is oppres-
sive 1 S contre les catholi.ques. Ains'i, éee-der-niers se-

ouvaien. . pýi%,és* du di-oit d»e pratiquer'. Iéù.r reli-
gion a -iinites..m^mes d n- territoire, -,,o' il

d les 1 e U-
av'iciie"nt. doD* né à 1 origiù e.-un- si 1CI e.xe.rii-ple, de tolé-i

rance _; bien plus, ceux qui le.--.-, ..peisecutaie'rit d.c".1a
sorte étaient, ceii*-.1à- mêmels auxquels- ils avaie.nt.
offert asile.- Qui le' -croirait ? ces* .1-ois* barbares et

indi*,g«-e.3 d'une nation civîlisée iYe furent-même en
erenient-..-al-)olies.qu en 1776, 'est-a-dire près.d. Uli
siècle plus tard.

469- Lé -"M-,i *land resta colonie royale-- ju.cqti-'eil
171-5. Lé cinquieme, lor*d, Baltimore' ayaiit al-ors
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renoncé à la religion catholique, reprit possession
des droits'de sa famille, et sous soin fils Frederick
Calvert --- qui fut le sixième et dernier lord Bal-
timore l'ancien gouvernement fut rétabli ét
demeura en vigueur jusqu'à la Révolution.

En 1692, le siège du gouvernement fut transféré
de St. Marys à Annapolis, ainsi nommée ei l'hon-
neur de la reine- Anne, et en 1729 la ville de
Baltimore fut fondée.

47. Résumé. - Sir George Calvert, désirant
trouver un refuge pour les- catholiques persécutés en
Ângblterre, obti't du· roi la concession du territoire'
de la Virginie situé au nord de la rivière Potomac. Le
premier établissement, St Mary'sfut fondé eti 1634.
La charte de la. colonie était extrêmement libérale.
Tous les chrétiens, de quelque dénomination qu'ils fus-
sent, partageaient les mêmes droits égaux. Un colon de
la Virginie du nom de William Claiborne, et qui s'était
établi sur une île du Potomac, ayant refusé de recon-
naître l'autorité du gouverneur, des hostilités éclatèrent
et Claiborne et ses adhérents renversèrent le gouver-
nement légitime. Dans la suite le gouverneur Calvert
put reprendre l'exercice de son autorité, mais ce ne fut
cependant qu'en 1648 qu'un. édit de Cromwell rendit à
la famille des lords Baltimore la plénitude de leurs
droits.' En 192, la charte du Maryland fut résiliée, et
la province devint dépendance roya!e. Enfin, en 1715,
le cinquième. lord Baltimore ayant abjuré la foi de ses
pères pour embrasser la religion anglicane, l'ancien gou
vernement fut définitivement rétabli.



rennsyivanie

iurent inaugu-
rés sous les aus-
pices de William
Penn,-jeune An-
glais qui s'était
rallié à la secte
des quakers et'
qui avait dû
deja. endurer

pour cela plu-
sieurs persécu-
tions. Ala fin,
poussé à bout, il
résolut lui aussi, WILLIAM PENN.

à son tour, de chercher asile dans le nouveau
monde, et après avoir obtenu du roi Charles II la
concession d'un territoire considérable, en règlement
d'une dette. qUre la couronne devait à sa famille,
il s'occupa inessamment de rassembler son premier
contingent d'émigrants.

48 et 49. Quel fut le fondateur de la )particulière la ville de Philadelphie
Pensylvanie, et à quelle circonstance 1doit-e0e son nom ?

4
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CHAPITRE V

LA PEN'NSYLVANIE

48. Le fondateur de la Pennsylvanie..- En 1681,
les premiers établissements europééns dans la
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49. Les commencements de Philadelphie. - Les pre-
iniers colons de la Pennsylvanie arrivèrent en
1681, .et s'établirent sur les bords de la rivière
Delaware. William Penn arriva lui.-même l'anné
suivante, avec deux mille colons, surtout choisis
dans les rangs des quakers, et dès s n débar-
queinent il jeta les fondations de la ville actuelle
de Philadelphie, c'est-à-dire de la " ville de l'amour
fraternel."

50. William Penn .et les In.iens. -- Le premier
soin de Penn fut de se gagner laffection des 1i-
diéns. Il alla au-devant d'une délégation q1ýe lui
avaient envoyée.plusieurs tribus, et s'adressant aux
délégués, il leur dit: "Vous pouvez être assurés de
notre -bonne foi et de notre' bonne volonté; vous

pourrez lire en nos cœurs, en tout tenps Scomme en
un livre ouvert, car il nous répugnerait de faire
usage, vis-à-vis de vous, d'un avantage, injusti-
fiable."

51. Traité avec les Indiens. - Les Indiens émus
et touchés de tant de. franchise, s'exprimèrent à
leur tour comme suit: "Nous chérirons et -pro-
tégerons Willian Penn et les siens aussi longtenmps
que le soleil et la lune nous éclaireront."' Williàm
Penn tint sa parole: il acheta toujours aux sau-
vages les terres sur lesquelles il s'établissait, et
signa avec eux un traité dont les conditions furent
fidèlement observées durant au delà de soixante-
dix ans.

50 et 51. Parlez-nous des relations de William Peiin avec les Indiens.

I
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.52. Le gouvernement de la Pennsylvanie. - Le gou-
vernement de la Pennsylvanie ut, dès l'origine,
modelé sur les principes lés plus larges de la tolé-
rance et de la liberté. A l'exemple de lord Bal-
timore, dans le Maryland, William Penn donna
pour base aux institutions du pays la liberté civile
et religieuse, et ce n'est pas trop s'avancer que
d'attribuer a ce point de départ si sage et si

pratique le rapide avancement que la Pennyylvanie
ne tarda pas à prendre, dès l'origine, en population,
en richesse, et en importance. Dans la suite, William
Penn retoirna plusieurs· fois en Angleterre, où il
mourut en 1718,. à l'age avaUcé de - soixante-
quinze ans.. Lors (e la guerre de la Révolution, les
réeclamations' de ses dèscendants furent achetées
par le -'-Commonwealth " de la Pennsylvanie

53. RHeumé. - Le roi d'Angleterre concéda à un
riche quaker, nommé Willian Penn, une. étendue. (le
territoire de 40,000 milles carrés, à l'ouest du De a
ware, en paiement d'une dette qu'il devait au père de
Penn. Ce territoire fut appelé Pennsylvanie. Les re-
miers colons s'établirent en IC81, et l'on fonda Phila-
deiphie. La coloiie fut bien gouvernée, et William
Penn défendit sévèrement les persécutions religieu-es.
On entretiit avec les Indiens d'excellentes relations jde
bon voisinage, et non· seulement les quakers affluèr uît
de toutes parts, mais aussi les émigrants irlandais et
allemands Les héritiers le Willian Penn coniinuèrent
à gouverner la Pennsylvanie jusqu'à la fin de la pério
coloniale.

52. Par quoi se distingua le gouvernement de la Peunsylvanie?
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CHAPITRE VI

LES CAROLINES ET LA GÉORGIE

.54. Les Carolines du Nord et du Sud. - Les' pre-
miers établissements,. dans les Caiolines du Nord
et du Sud, datent du milieu du dix-septièmîe.siècle.
Ces établissements. furent l'oeuvre de .colons de la
Virginie, qui avaient dû s'enfuir pour cause de
per'sécutionis religieuses et qui, s'étant acheminés
plus au sud, se fixèrent.enfin près du détroit appelé
dans la suite détroit Albermarle, du non (lu duc
de Alberinarle, qui fut, en 1663, l'un des premiers
concessionnaires du territoire, de par l'autorité du
roi Jacques II.

55. Fondation de Charleston. - Peu de temps après,
quelques émigrants venus du Massachusetts s'éta-
blirent près du cap Fear. Les premiers possesseure
du sol attirèrent l'émigration par une forme libé-
rale de gouvernement, et par les grandes facilité
d'achats de tèrres qu'ils offraient aux nouveaux
colons. Dans la- suite, les 'établissements s'éten-
dirent jusque sur -les, bords des rivières Ashley et
Cooper, et Charleston fut fondé en 1670. En 1729,
le pays devint dépendance royale, et il fut. divisé
en deux parties, la Caroline du Nord et la Caroline

54 et 55. Quels furent les commnien- et du sud, et en queUe année la ville
ceients des deux Carolines du. Nord de Charleston fut-elle fondée?

M I
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du Sud. La culture du coton fut commencée en
1700, et quelques années après on se livra ·avec
succès à la production du riz.

56. Les commencements de la Géorgie. - La Géorgie
est le. dernier des treize Etats originaux qui se
révoltèrent contre. l'autorité de la Grande-Bre-
tagne. Ce pays doit son nom à Georges I, sous le
règne duquel il fut colonisé. En- 1732, un con-
tingent de colons, conduit par lé géhéral Ogle-
thorpe, faisait voile d'Angleterre pour ce nouiveau
erritoire. Ces émigrants S'arrêtèrent d'abord .

Charleston, puis continuèrent leur voyage jusqu'au
site actuel de Savannah, où ils se fixèrent définiti-
vement. En 1752, la colonie abandonna ses pré-
rogatives à la couronne royale, et depuis cette
date jusqu'à la guerre de la Révolution, la Géorgie
fut gouvernée comme dépendanc-directe de la cou-
ronne.

57. Résumé. - En 1663, le roi Jacques II con-
céda à plusieurs nobles de sa cour, entre autres le
duc d'Albemarle, une vaste étendue de pays au sud-
de 'la Virginie. Quelque temps avant cela, des colons
de la Virginie s'étaient déjà fixés dans le nouveau ter-
ritoire. En 1729,. le pays devint dépendance de la
couronne, et fut divisé en deux provinces.

La Géorgie fut colonisée en 1732· par le. général
Oglethorpe, et la ville actuelle de Savannah fut fondée
dès l'arrivée des-premiers- émigrants. Vingt ans après, le
pays préféra abandonner ses prérogatives pour se mettre
sous la protection directe de la couronne royale.

56. A qui doit-on la fondation de la Géorgie?
3
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Tableau analytique (PÉRIODE COLONIALE).

1. Les commence- .enCb'1. Le commnce- Les découvertes de Jjean Cabot
-31Sir Humphrey GilbertSi Wl Rli*1~

'-4

o.
'-4

'Uni nBartholonew Gosnold

2. Les compagnies de Plymouth et de Londres

3. La fondation de La compagnie de Plymouthî
(insuccès)

mLa compagnie de Londres (succès)

Avortement d'une tentative de
4. Un début difficile communisme

Les privations, les maladies

5. Le "père de la Virginie" que«fut John Sinithpour la Virgiie

6. Les tribuIationsf Désilhisions des chercheurs d'or
Les privationsdes coïons . dArrivee de lord Delaware

7. La culture du tabac

8. La première assemblée

9. Les premiers esclaves

10. Les guerres avec f Le 22 mars 1623
les Indiens t La paix en 1646

11. La Virginie devient dépendance de la Couronne

(Les causes de -la révolte

12. La révolte de Bacon]Succès des insurgés
Le gouvernement de sir Ber-

keley

13. La p érité de la PopulaonVripni Williamsburg
L 1rgin10 • Ún11-aoe"William anr1 Marv"
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15. Les découvertes de Hudson
16.PreierétblisemntsNou velle-*Amsterdamnhollandais i e fort Orange·16. ý'Premiers établissementé efotverae-Asednf t. sBergeii, Elisabeth

17. Le3 Suédois dans le Delaware
15. Le gouverneur Stuyvesant{ La conquête du I

are

19. La chute dupouvoirf Les réclamations anglaises
hollanpdas o La capitulation de SLuyvesa

a Cession à l'Angleterre
20. Le Delaware et le New-Jersey

Les trouDies religieux f Leur influence pour la colo-
en Angleterre I nisation en Amérique

23. Les premiers puritains
24. Le départ du. "Mayflower"
25. L'arrivée à. Plymouth
26. Les angoisses des nouveaux colons
27. Tout le monde à (Le prerier hiver

l'oeuvre Dures souffrances
Détermination des puritains

28. Les relations a-V les Indiens
(Belles récoltes

29. Les progrès de lai Accroissement de la population
colonie . Fondation de Salem et de

Boston
30. Les persécutions religieuses

Les rigueurs du gouverneur En
31. Déchaînement de* dicott

l'intolérance L'ère de la "Sorcellerie '' à
'Salem

3 Le pasteur Roger Williams
33. La fndation du (La, fuite de Roger Williams

Rhode -Island Les origines de.la ville de Pro-
R. vidence

34. Les origines du New-Hampshire
35. Les commencements Les établissements hollandais

du Connecticut Fondation de Hartford

36. La charte du Con-· Démêlés avec sir Edmund
nctuAndrosnecticuetCharter Oak"
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48. La fondation de la Pennsylvanie

49., Les commencements de Philadelphie
A 5Q. William Penn.et les Indiens

51. Traité avce les sauvages

Principles de tolé-rance et- de
52. Le gouvernement de la \liberté e

Tnnsylvanie Rapide avancen"eiit de l
colonie

54. Les Carolines du Nord'et du Sud

55. Fondation de en La culture du coton
t La.production du riz

56. Les commencements de Le général Oglethorpe
la Georgie Fondation de Savannah

premier lord Baltimore
39. La charte du Maryland

40. Les premiers émigrants ,du Maryland
/41. La fondation de St. Marys
42. La libéralité des catholiques du Maryland
43. La révolte de C:ai-J Les insurgés sont victorieux

borne 1 Un dur régime d'intolérance

44. Le Marylan passe Eous la dictature de Crom.
well-

(La religion anglicane de-
45. Les troubles religieuxf vient religion d'Etat

Lois oppressives contre les
catholiques

Les lords Baltimore sont réin-46. Changements de tégrés dans leurs droits
gouvernement Annapolis

Fondation de Baltimore7
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LIVRE DEUXIEME

LES GUERRES INDIENNES

ET LE CONFLIT AVEC LA FRANCE

CHAPITRE l

GUERRES AVEC LES PEQUODS ET LES NARRAGANSETTS

58. Par quoi ces guerres ont été causées. - Si les
colons des premiers établissements anglais dans
l'Amérique du Nord s'étaient toujours montrés
justes dans leurs rapports .avec les Indiens, ils au-
raient eu peu d'occasions de se plaindre de ces
pauvres indigènes, e,à tout le moins, ils se seraient
certainement épargné les horreurs des longues
guerres qui ont si souvent ensanglant les annales
des premièrés colonies. anglaises dans les solitudes
du nouveau monde.

59. Manque de bonne foi. - Sans doute, les In-
diens d'Amérique . étaient des êtres retnplis de
duplicité et naturelleient portés à la cruauté.
mais il est. certain -aussi que les blancs les pro-
voquèrent bien souvent à de sanglantes représailles
par leur manque de bonne foi. C'est un fait digne

58 At Otelle -fut' la -raison .déterîininaite des ,uerre- .v) c le IidiejSil

4-.



I LES GUERRES INDIENNES 39

de remarque que les relations des Indiens aveC la
colonie de Plymouth furent au plus haut point
pacifiques durant les 'rente années où le pacte
consenti avec le chef Masasoit fut fidèlement ob'
servé; en Pennsylvanie, la paix ne fut jamais
troublée un seul instant, et dans le Marylandl les
colons- n'eurent jamais non plus à se'plaindre des
tribus indigènes avec lesquelles des traités avaient
été conclus.

60. La tribu des Pequods. - Les Indiens cantonnés
dans la région de la baie Massachusetts étaient
paisibles et en petit nombre, mais il.n'en était pas
de même de ceux du Connecticut et du Rhode-
Islnd qui étaient nombreux et portés, pour le plUs
futile motif, à courir aux armes. Parmi ces. der-
niers. se remarquaient .surtout les deux tribus

redoutables des Narragansetts et des Pequods, qui

t étàient presque toujours en guerre l'une contre
l'autre. Au. comnencement de 1637. les Pequods,
voulant en finir avec les blancs, supplièrent les

ýs Narragansetts de faire cause commune avec eux;
mais les Narragansetts, jugeant l'occasion propice
pour exterminer leurs rivaux, détachèrent des
émissaires au gouverneur du Connecticut pour le
prévenir du complot et former avec les blancs une
alliance offensive et défensive.

s 61. Le massacre de la rivière Xystic. - Les Pequods
étaient campés sur les bords de la rivière Mystic.

60. De quoi s'avisèrent les Pequods I 61. De quelle namanière la défaitedes
pour en tinir avec les colons? Pequods fut-elle consoinmée ?

w -i.
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Les colons et leurs alliés Narragansetts, sous la
conduite du capitaine Mason, ayant pu s'appro-
cher du camp durant la nuit sans être 'aperçus,
mirent le feu en plusieurs endroits à la fois et
firent un horrible -imassacre des pauvres sauvàges
surpris dans leur sommeil. .Au delà de six cents
de ces Indiens périrent dans les flammes, ou
sous les balles- des assaillants, et ceux qui survé-
curent furent faits prisonniers et vendus comme
esclaves, de telle sorte que la tribu des Pequods
fut presque complètement anéantie en cette nuit
fatale.

62. FédLraioU dCesColonies d la 1Nouvelie-Angiewrre.

- La guerre avec les Pequods eut pour résultat
de faire voir aux divers groupements de la Nou-
velle-Angleterre l'avantage qu'il y aurait pour eux
à conclure une alliance défensive afin de faire face
au danger commun.. Aussi, dès 1643, les colonies
du M assachusetts, de Plymouth, du Connecticut et
de New-Haven se déterininèrent-elle's à s'unir en
confédération sous le nom de "Les colonies unies
de la Nouvelle-Angleterre," chaque colonie étant
laissée libre de gérer ses affaires intérieures comme
elle l'entendrait. Ce pacte, qui dura plus de-qua-
rante ans, offre ceci de notable, qu'il marque la
date de la première fédération des colonies an-
glaises en Amérique.

63. Le roi Philippe.A la suite de la terrible le-
çon infligée aux Pequois, la guerre ne fut plus

612.Paeznu de la fédlération dles colonies de la Nuel-ngeeret
dites-nlous ce que cette fédération représenitait de particulièreinent notáble.

a
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64. La lutte contre l'envahisseur.-- Philippe était

un homme d'un tempérament bouillant et guerrier,

et on lui reconnaissait de grandes qualités de

conducteur d'hommes. Depuis. longtemps déjà il

voyait avec une sourde rage les blancs gagner

de plus en plus du terrain, et il en était arrivé à la

conclusion que si des mesures n'étaient pas prises

immédiatement pour s'opposer à ces empiéte-

ments, la puissante tribu des Narragansetts allait

être inévitablement chassée du territoire qu'elle

tenait de ses aïeux, et forcée d'aller plus loin se

constituer une nouvelle patrie.

65. Le massacre de Swanzey. - Les hostilités ne

tardèrent pae à éclater. -.Trois sauvages, accusés de

meurtre, ayant été mis à mrt par les colons, le roi

Philippe appela ses guerriers sous les armes et

inaugura contre les blancs une redoutable guerre

d'extermination. La première rencontre eut leu

un dimanche, à Swanzey, dans la colonie de Ply-
nouth, au. moment où la population revenait de

l'église. Les Indiens se ruèrent avec furie conre

63 et 64. Qu'advint-il à la mort de 65 et 66. Cominient éclatèrent les
M1asasoit, et par. quoi se distinguait .hostilités avec les l arragansetts?
sou successeur Donnez-nous quelques détails de

cette lutte.

47
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guère- troublée, durant de longues années, que par

quelques actes isolés de brigandage. Mais, en 1675,

le-rand chef Masasoit. étant mort après avoir

transmis le pouvoir à son jeune fils -Philippe, il

devint bientôt évident qu'un changement ne tar-

derait pas à se produire dans les relations. des

èolons avec les Narragansetts.

41.
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les colons et en tuèrent un bon nombre, après quoi
ils disparurent avec autant de rapidité qu'ils
avaient fait à l'improviste leur apparition.

66. Une guerre d'extermination. - Des troupes
furent alors envoyées en toute hâte du Massa-

SAUVAGES SE RUANT A L'ASSAUT D'UN BLOCKHAUS.

sissaient chaque fois à s'échapper, pour recomnen-
cer plus loin leurs déprédations et leurs massacres.
D'un autre côté, le roi Philippe avait appelé à son

~9I~I~~I
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aide les.tribus avoisinantes, et la guerre s'étendit
à toutes les colonies. Un certain jour agissant
d'après un mot d'ordre, les Indiens attaquèrent
à la même heure nombre d'établissements distants
de plusieurs milles les uns des autres. A Hadley,
Massachusetts, une bataille sanglante fut livrée
alors que toute la population était à l'église. Un
autre combat acharné eut lieu, dans un marais du
Rhode-Island, où les Indiens furent.complètement
taillés en pièces

67. La mort du roi Philippe. - Enfin les. alliés, dé-
couragés, commencèrent à faire le vide autour du
roi Philippe, puis sa femme et son fils., tombèrent
prisonniers aux mains des blancs, ce qui. mit le
comble à son découragement. On l'entendit s'é-
crier·: " Mon ceur saigne à éclater, et je suis·prêt
à mourir." La balle d'un traître mit fin aux mi-
sères de ce brave, et il tomba mortellement blessé
par l'un des siens.. Les Narragansetts. ne se rele-
vèrent jamais de la mort de leur chef, et à quelque
temps de là les hostilités étaient entièrement ter-
minées.

68. L'étendue. des désastres. - La guerre avec le
roi Philippe était la plus grande calamité que les
colonies de la Nouvelle-Angleterre eussent jusque-
là soufferte. La lutte dura deux anset bien qu'elle
eut pour conséquence l'écrasement complet des In-
diens; plusieurs années devaient encore s'écouler

67. Quelle fit la mort du roi Phi- 68. Quelle fut l'étendue des désas-
lippe, et quelles en furent les con- tres dans la Nouvelle-Angleterre?
séquences?

43
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avant que les colons pussent se remettre des pertes
considérables qu'ils avaient éprouvées. Au delà de
six cents colons furent tués. Treize établissements
furent détruits, et six cents maisons devinrent la
proie des flammes, ce qui représentait une perte
d'au delà de. un demi-million de dollars, (t néces-
sita un lourd. emprunt. avec l'impositioi de taxes
fort onéreuses.

69. Résumé. - Le manque de bonne foi des
colons anglais fut la cause directe des terribles guerres
avec les Indiens qui semèrent la désolation .par toute.la
Nouvelle-Angleterre. Les hostilités avec la tribu des
Pequods éclatèrent dans le Connecticut. Les colons du
Massachusetts accoururent au secours de leurs frères
menacés, et les Pequods furent presque coiplètement
annihilés dans un horrible massacre. Dans la suite, les
différents établissements épars par toute la Nouvelle-
Angleterre se formèrent en confédération, afin d'être
mieux en mesure de résister aux attaques des Indiens,
et ce pacte dura quarante ans. La guerre du roi Philippe
prit naissance dans le Massachusetts. Il y eut de non-
breux combats et massacres, et les colons subirent des
pertes énormes. Enfin le roi Philippe fut tué, et peu
après, faute d'un chef, les Indiens mettaient bas les
armes,

CHAPITRE II

LA LUTTE POUR LA POSSESSION DE L'AMÉRIQUE

DU NORD

70. La France et l'Angleterre en présence. - Dans
la dernière moitié du dix-septième siècle, la lutte
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pour la possession de l'Amérique du Nord en était
arrivée à-être circonscrite à deux nations, la France
et l'Angleterre. L'Espagne détenait'bien encore la
Floride et le Mexique, mais toute l'activité colo-
niale des Espagnoks se bornait surtout à exploiter
les mines d'or.de l'Amérique du Sud, de sorte que
Français et Anglais étaient devenus pratiquément
les seuls maîtres de la majeure partie du con-
tinent septentrional.

71. Des ennemis irréconciliables. - Bien des causes
devaient contribuer à précipiter un conflit entre
la France et l'Angleterre. Les- deux peuples étaient
ennemis depuis de longs siècles, s'étant déjà mV
sures à plusieurs reprises sur les champs de
bataille, et de .tout temps, et des deux côtés, in
avait toujours couru aux armes pour le moinde
pr'texte. Or, en Amérique, où les limites des p
sessions des. deux pays étaient encore mal fixé s,
les motifs de querelle ne devaient pas manquer,
sans compter que, sur les frontières, les différencs
de races, de religion, de tempérament, engf-
draient des passes d'armes .èontinuelles, encre
accrues et entretenues par les rivalités entre les
tribus sauvages alliées aux deux peuples.

72. Les positions des deux adversaires. - Vers la fin
du 17e siècle, c'est-à-dire au début du long conftit
qui devait se terminer par l'écrasemnent de la France,

70 et 71. Queles raisons particulières devaient pousser l'Angleterre et
la France à en venir aux mains pour la possession de l'Amérique septen-

.rionale?
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en Amérique, toutes les colonies anglaises, à l'ex-

ception de la Géorgie, avaient été. fondées, et les

Anglais avaient la possession de tout le littoral

.L'AMÉRIQUE DU NORD, AU COMMENCEMENT DU CONFLIT ENTRE

LA FRANCE ET LANGLETERRE.

.de l'Atlantique depuis le Maine jusqu'à la Caro*

line du Sud. Ils réclamaient bien encore la pos-

session de tout l'Ouest, jusqu'a l'océan Pacifique,

. 46 .
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mais en réalité leur domaine finissait à la chaîne
des monts Alleghanys.

De leur côté, les Français avaient constfùit toute
une ligne de forts et fondé divers établissements,
depuis la Nouvelle-Ecosse et le. long du Saint-
Laurent jusqu'à la région des grands lac, pour
de là s'échelonner le long i Mississipi.

73. Les ressources de part et d'autre. - A cette
époque, les possessions françaises ne. comptaient
guère plus de 12,000 habitants,. tandis que les
colonies anglaises en avaient -au moins 200,000,
c'est-à-dire plus de seize fois autant. Les colonies
anglaises étaient· aursi infiniment plus riches que
les possessions françaises, ce qui se comprend
facilement si- Von songe que les Français em-
ployaient surtout leur activité à construire des
forts et à établir des pàstes de commerce pour
la traite des fourrures, tandis que les émigrants de
la Nouvelle-Angleterre et. de la Virginie étaient
pour la plupart des cultivateurs et des industriels
ven s en Amérique avec l'idée de s'y établir per-

plus, et alors qu'au Canada on
était forcé d'avoir recours à la France pour l'ap-
provisionnement des armées en campagne, les
colhnies anglaises voyaient elles-mêmes à l'en-
tretien de leurs propres troupes sans l'aide de la
métropole. D'autre part, les soldats que la France
entretenait au Canada. consti tuaient une armée

72 et 73. Parlez-nous des positions et des ressources, en Ainérique, de ceS
deux adversaires irréconciliables.
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superbe et admirablement entraînée,. et si l'on en
excepte les Iroquois - définitivement acquis à la
cause de l'Angleterre - la plupart des tribus sau-
vages faisaient cause commune avec les Français..

74. La durée du conflit.- En y comprenant. divers
intervalles de paix, la lutte entre la .France et
l'Angleterre pour la souveraineté de l'Amérique

''du Nord s'est poursuivie·durant soixante-quatorze
ans (1689-1763). Durant cette longue période, il

t - t bi di ti dé, élr N Àý r1 nAiAkc

y eu bquatre guerres uieu uisinctes, ueuinmmees
aux Etats-Unis comme suit: la uerre du roi
Guilla'ume, 1689-97; la guerre de la reine Anne,
1702-13; la guerre du roi George, 1744 48; et
enfin la guerre franco-indienne, 1754-63.

75. Théâtre des trôis premières guerres.-Le théâ-
tre des trois premières guerres fut surtout l'Etat
-de New-York,. la Nouvelle-Angleterre, et le ter-
ritoire canadien situé.un peu au nord de ces deux
régions. C'est alors que les Indiens Abénakis exé-
cutèrent leurs célèbres descentes sur les villages
de New-York et de la Nouvelle-Angleterre, y per-
pétrant d'horribles massacres qui semèrent partout
la désolation et la terreur. D'autre part, les troupes
coloniales anglaises risquèrent quelques expe-
ditions du côté de Québec, Port-Royal et Louis-
bourg.

74. Quelle fut la durée du long conflit, en Amérique entre la France et
]!Angleterre?
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76. Les conséquences 4es trois premières guerres. -

Ces trois guerres n'amenèrent aucun changement
bien important de territoire. Lors du premier
conflit, Port-Royal tomba au pouvoir des Anglais,
mais le traité de paix qui s'ensuivit rendit cette
place forte à la France. La seconde fois, cependant
Port-Royal retomba aux mains des Anglais avec
toute l'Acadie, et l'Angleterre.garda définitivement
sa conquête, Port-Royal prenant alors le nom
d'Annapolis en l'honneur de la reine Anne, et
l'Acadie devenant la Nouvelle-Ecosse. La guerre
du roi George, qui fut la troisième, porta un coup
sensible à la France, car elle perdit Louisbourg,
qui était réputée la forteresse la plus impre-
nable de toute l'Amérique.

77. Résumé. - Les guerres avec la France cou-
vrent une période de soixante-quatorze ans, de 1689
à 1763. Au début de ce long conflit, l'Angleterre
ne possédaitque le littoral de l'Atlantique à partir de
la Nouvelle-Angleterre jusqu'à la Caroline du Sud,
tandis. que la France étendait sa souveraineté depuis
l'embouchure du Saint-Laurent jusqu'au golfe du
Mexique. Les trois premières guerres, dites guerres du
roi Guillaume, de la reine Anne, et du roi George,
commencèrent en Europe, et se poursuivirent en Amé-
rique principalement le long des frontières entre le
Canada. proprement dit, la Nouvelle-Angleterre et
l'Etat de New-York. Ces trois guerres eurent pour con-
séquence la reddition de l'Acadie.

75 ét 76. Quel fut le théâtre des trois premières guerres, et quelles en
furent les conséquences?

LES GUERRES INDIENNES
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CHAPITRE Ill

LE CONFLIT DÉCISIF AVEC LA FRANCE

78. Importance de la quatrième guerre. - Le qua-
trième conflit engagé avec la France, de 1754 à
1759, differe des trois autres guerres sous plusieurs
rapports. En premier lieu, les. hostilités éclatèrent
en Amérique, et même Se poursuivirent longtemps
avant que les métropoles eussent décidé de nou-
veau d'en venir aux mains. Ce fut aussi la pre-
tière guerre où toutes les colonies anglaises se
trouvèrent engagées. Enfin, ce eonflit fut le "plus'
-sanglant et le plus opiniâtre de tous ceux, qui
avaient été jusqu'alors livrés, et les résultats en
furent extrêmement importarits, car ils détermi-
nèrent l'effacement pour ainsi dire complet de la
France dans les destinées de l'Amérique.

79. Comment s'ouvrirent les hostilités. -'ette qua-
trième guerre, dont les effets devaient être si
désastreux pour la France, s'ouvrit dans la égion
de l'Ohio, où les Français avaient déjà construit
plusieurs forts et établi des postes de commerce.
Comme les frontières entre les deux peuples n'a-
vaient jamais été.fixées, les querelles étaient con-

78. Par quoi se distingue la qua- 79. Comment s'ouvrirent les hos-
trièine guerre, dite guerre franco- tilités ?
indienne ?
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tinuelles de part et d'autre. Unijour, quel-
ques colons de la Virginie s'étant aventurés-jusquerésolurentsdeusque
sur le territoire réclamé par les Français, ceux-ci
résolurentde brsquer les événements par un coup
de main qui ne pouvait manquer de mettre le
feu aux poudres ils firent prisonniers ces colonsk
anglais et les envoyèrent au Canada.

80. 1Preire ü aýn)e apparition de W mtn omme
peut se l'imaginer, l'alarme fut générale, au

reçu de cette nouvelle, par toute la Virginie.
Cédant à la pression: de la population, le gou-
verneur dépêcha un' émissaire aux autcrités fran-
çaises de la région de l'Ohiô, pourleur demander,
non seulement de mettre fin à leurs procédés de
mauvais voisinage, mais même d'évacuer entiè-
remen le pays. 'envoyé ehoisi par le gouverneur
était un jeune homme de vin gt-trois ans, qui devait
acquerir une grande célébrité dàns son pays, car ce .

n'était rien moins que le grand Washington, qui
devait être plus tard le premier président des
Etats-Unis.

81. Remise de·l'ultimatum. - Muni d'une lettre
du gouverneur de la Virginie, le jeune Washington
se mit en route pour son' long et périlleux voyage
d'environ quatre cents· milles à travers d'in-
menses forêts où les Peaux-Rouges pullulaient,
toujours en quête de scalps d'hommes blancs. Il

80. Quel fut le personnage iinpor- SL. Conment Washington se clé-
tant qui fit ici sa première apparition? chargea-t-il de la mission qui lui avait

été confiée?

7t1
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était à peine à moitié chemin quand son cheval

s'abattit, terrassé par .un coup de sang; mais sans

se laisser un instant décourager, il poursuivit

sa route à pied, le fusil à la main et le havresac
au >1os. Le 12 décembre, il arrivait au poste

des Français, et après s'être acquitté de son mes-

sage, il se remettait en route pour retourner en

Virginie, où il arrivait sain et sauf au milieu

de, janvier, porteur de la réponse du comman

dant d«sFi'ançais.

82. Washington, s'avance· sur le fort Duquese.-

Cette réponse n'ayant pas été jugée satisfaisante,
le gouverneur de la Virginie leva un régiment pour

appuyer ses demandes, régiment (lui fut mis sous

les ordres du colonel Frey. Ce dernier étant mort

peu de temps aprè le comniandement de ce régi-

ment échut à Was îgnton, qui, en sa qualité de

lieutenant-colonel, se trouvait -naturellement dé-
signé pour renplacer son chef hiérarchique. Wash-

ington s'avança sans retard à marches forcées,

pour tenter de délbger les Français du fort Du;-

quesne, situé à la jonction des rivières Alleghany

et. Monongahéla, sur le site actuel de la ville de

Pittsburg.

83. La chute du fort Necessity. - Comme on allait

arriver sous les murs da fort Duquesne, Wash-

ington apprit que les Français avaient reçu des

renforts considérables, et que leur général q'avan-

çait à sa rencontre à la tête de neuf cents omroes.

82. Washinlgton réussit-il à s'en- 83. Comment se produisit la chute
parer du fort Duquesne? du fort Necessity ?

I
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Il jugea alors plus prudent de battre en retraite
et de courir se retrancher dans le fort Necessity,
poste anglais situé à peu de distance de là.

T ÉATRE DES HOST1LITÉS (1754-1759).

Mais les Français ne lui donnèrent guère le temps
d'organiser sa défense, et l'ayant attaqué à l'im-
proviste et avec impétuosité, ils le forcèrent après
quelques heures de combat à déposer les armes et
à se rendre avec tous les siens. Les conditions de
cette capitulation furent du reste fort honorables,
car l'Assemblée de Virginie n'eut plus tard que des
éloges et des remerciements à décerner à Wash--
ington pour..sa résist.nce opiniâtre avec le peu
d'hommes qu'il avait à sa disposition.
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84 Braddock prend le cominandement. - En An-
gleterre, la nouvelle de la 'reddition du fort Neces-
sity souleva une grande indignation, et l'on concerta
un plan de campagne embrassant des opérations
générales pour tenter d'enlever à la France toutes
ses colonies d'Amérique. Comme entrée en matière,
au printemps de 1754, on dépêcha le général
Edward Braddock avec un millier d'hommes, qui
bientôt grossis d'es milicescoloniales, devaient pré-
en un noyau d'armée suffisamment formidable.

Les ordres de Braddock étaient de marcher, sitôt
la rencontre des Français du fort Duquesne

et ds'emparer de ce fort, coûte que coûte.

85. L'armée anglaise à travers bois. - Braddock
était un chef habi et expérimenté, mais coin-
plètement dépourvu des qualités nécessaires pour
opérer en un-pays neuf, comme l'Amérique, où la

-guerre de guérillas était la seule possible. Sans
écouter l'avis de ses lieutenants, qui lui con-

seillaient co ,b mcst-llie dei comme les Indiens en campagne-c'st-a-dire de s'entourer partout d'éclaireurs,
Braddoek s'avança avec ses deux mille hommes à
travers la forêt vierge, tambours battant et dra-
peaux au vent, absolument. comme -s'il eût été sur
quelque grande route d'Europe.

86. La défaite de Braddock. - Les Français de-
vaient lui faire payer cher un tel excès de con-

84 et 85, Parlez-nous de iarrivée de 86, Racoîîtez-nous de quelle façon
Braddock, et de la umarche de I'armée s'y prirent les Fiançais pour recevoir
anglaise à travers bois. leurs adversaires, près du fort Du-

quesne.

I
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fiance, et lui apprendre à tout le moins que les'
adversaires qu'on lui avait désignés n'étaient pas
de ceux- qui se laissent intimider par un peu de
fo>rfanterie. Comme les. Anglais n'étaient plus qu'à

quelques. milles du. fort Duqucsne, une effroyable
fusillade vint subitement les accueillir, culbutant
en un instant leur avant-garde et forçant .elle-ci
à se replier en désordre sur le gros de l'armée. La
bataille reprit al:ogs avec un redoublement de rage,
les Français, aidé. de leurs alliés sauvages, acculant

de plus en plus les Anglaisdans leurs derinors
retranchements. Braddock eut quatre chevaux tués

sous lui, et Washington deux. 'Au bout de trois
heures de. lutte, près de l.a moitié -de. l'armée an-
glaise avait été anéantie; et Braddock lui-même
tombait mortellement blessé, alors qu'il venait de
donner le signal de la retraite. En voyant leur
chef tomber, ce qui restait d'Anglais fut saisi
d'une panique indescriptible, et en. quelques is-
tants la retraite avait pris les proportions d'une

'déroute. Enfin, à quelque distance de là, Wash-
ington, qui avait été entraîné dans le flot des
fuyards, réussit à rallier tant bien que ml les
restes de l'armée.

87. Les péripéties de la lutte. - La France et l'An-
gleterre ne se déclarèrent officiellement la guerre
qu'en 1756, c'est-à-dire alors que les hostilités
sétaient déjà poursuivies en Amérique depuis deux

87. Les Français furent-ils longtemps victorieux ?
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ans, le plus souvent à l'avantage de la France.
Les genéraux français, ayant Montcalm à leur tête,
devaient encore résister victorieusement durant

deux autres an-
nées à tous les
efforts désespérés
de leurs adver-
saires, auxquels
le cabinet deLon-
dresne ménageait
ni les hommes ni
l'argent pour ve-
nir à bout de la
tâche .qu'il avait

S.iMÉRIQUE DU NORD, LORS DU TRAITÉ DE 1763.

a partir de 1758,
la politique d'abandon où la France avait laissé le
Canada commença à porter ses fruits, et les:déast;es
se précipitèrent, à peine compensés par la glorieuse
journée de Carillon, oùVontcalm défit Abercrombie.

88. La chute de Québec. - L'un après l'autre, tous
les forts construits par les Français tombèrent aux

n 'ennemi, et le flot anglo-saxon, brisant
ses digues, commença à tout submerger: Louis

bourg, d'abord, cette plaie toujours vive aux-cœurs
des Canadiens, puis Ticondéroga, Crown-Point,
Frontenac, Niagara. Le Canada était maintenant
privé de toutes communications avec la Louisiane.

88. Comment s'accomplit la défaite de la France, et quelles furent les
conséquences du traité de Paris de 1763?

1I1
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Enfin, le sort de Québec, dernier rempart de la
cause frañçaise, fut à.son tour scellé, en 175D, par
la mémorable bâtaille des Plaines d'Abrahàm. Et
cette fois, c'était bien la fin de ce Iong dram
pour de bon, l'Amérique du Nord devenait an-
glaise, car quand le désastreux traité de 1763 fut
signé, la France ne se trouva plus rester en pos-
session que d'une partie de la Louisiane. En cette
même année .1763, l'Espagne cédait aussi la
Floride, apportant ainsi une nouvelle pierre au
puissant édifice de ce qui devait devenir plus tard
les Etats-Unis d'Amérique·

89. La leçon du conflit. Les avantages retirés
par les colons anglais d'Amérique du succès de la
guerre avec la France ne devaient pas seulement
se mesurer à une simple extension de erritoire.
Les rudes luttes qu'ils eurent alors à soutenir,
outre qu'elles leur inculquaient la confiance en
eux-mêmes et un précieux esprit d'indépendance,
leur avaient.aussi montré tout le parti qu'ils pou-
vaient tirer d'une action en commun de toutes les
colonies. Ces longues luttes mirent de plus en évi-
dence plusieurs chefs dont on ne devait pas
tarder à • reconnaîtr e les hautes qualités mili-
taires, entre autres Washington, Putnain, Stark,
Sumter, Marion, et somme toute on peut dire que
les « épreuves que les colons anglàis venaient de

'f
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90. .Résumé.-Dans la. dernière guerre avec la
France qui éclata en 1754, toutes les colonies anglo-
américaines furent engagées, car cette fois l'on ju-
geait que la lutte allait être dédisive. ne querelle de
frontières ouvrit les hostilités. Durant deux ans la
France fut presque partout victorieuse, et infligea aux
armées anglaises de nombreuses défaites, dont les plus
mémorables furent celles du général Braddock à Mo-
nongahéla, et du général Abercrombie à· Ticondéroga.
A la fin, écrasée par le nombre toujours grandissant de
ses adyersaires; la France .vit s'ouvrir l'"re des désas.
tres, que venait clore en 1759 la bataille .des Plaines
d'Abraani sous les murs de Québec. Par le traité de
paix de 1763, l'Angleterre entra en possession de tous
les anciens territoires français à l'est du Mississipi, tandis
que l'Espagne cédait aussi la Floride, et à partir de cette
époque l'élément anglo-saxoi obtint l pat prédomi-
4unante dans les destinées de l'Amérique du Nord.

Tableau analytique (GUERRES INIDIENNES ET CONFLIT AVEC
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r furent pour eux une merveilleuse école
nement qui devait assurer dans·la suite le
le leur grande guerre de la Révolution.
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Guerres Indiennes,-Suite.

65. Le massacre de Swanzey.

66. Une guerre d'extermi-fa guerre s'étend à d'autrestribus.
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LIVRE TROISIEME
La GuerPe de la Révolution

CHAPITRE I

LES CAUSES DE LA GUERRE

91. Les premiers émigrants.-i- Nous avons vu déjà
que les colonies anglaises d'Amérique avaient
été fondées par des émigrants venus non seule-
ment des rives de la Grande-Bretagne, mais même
de la Suède et de l Hollande; nous avons lu, nôn
sans une certaine émotion, croyons:-nous, le récit
des tribulations et souffrances de ces colons; enfin,
nous --avons pu constater avec quel courage et
quelle détermination les puritains préférèrent
s'exiler à jamais, plutôt que de se soumettre au
joug de tyrannie qu'on. voulait leur imposer dans
leur pays natal.

92. La conquête du sol.-les premiers établisse-
ments furent commencés au milieu de difficultés
inouïes, et alors que les colons travaillant aux
champs étaient sans cesse exposés à être frappés
par la balle ou le javelot de l'Indien, toujours
quelque part à l'affût. Mais toutes ces difficultés
s'aplanirent et enfin disparurent.devant la patience,

il'
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-le courage et la persévérance de tous. Bientôt les
établissements s'avancèrent de plus en plus à l'in..
térieur, la forêt recula sous la hache des dfri-
cheurs, et d'abondantes moissons de blé et de mais
rem'lacèrent les anciens territoires de chasse où

les ribus sauvages avaient jusque-là poursuivi le
bu 'l t l'élan.*sans, avoir -de corapte. à,rendre à%r

personne.

93. Prospérité des colonies.-Le temps était déj.
loin à lépoque où nous sommes arrivés, de a poi-
gnée d'aventuriers échelonnés çà et là le long du
littoral de l'Atlantique, car les treize colonies ne
comptaient pas moins.alors de trois millions d'ha-
bitants. Le commerce et l'industrie y étaient flo-
ri sants, et la population y prisait surtout au plus
haut degré la liberté civile et politique dont les
principes_étaient contenus dans les diverses chartes
octroyées aux colonies par les rois d'Angleterre.

94. Premiers grondements de révolte. Jusque-là,
les sentiments entretenus vis-à-vis de l'Angleterre
étaient ceux de la plus vive affection, et tous
s'enorgueillissaient de descendre d'une nation qui
comptait parmi les plus puissantes de l'Europe.
Mais voici que le parlement britannique décida
tout à coup, dans un moment d'irréflexion, d'em-
piéter sur les droits' et libertés de ses fidèles sujets
d'Amérique, et il n'en fallut pas plus pour soul'ever,
de la Georgie jusqu'au Massachusetts, un sourd

91, 92 et 93. A quel degré de prospérité en étaient arrivées les treize
coloniies priiitives, vers le milieu du 18'esiècle 1
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mécontentement qui devait prendre en peu de
temps les proportions d'une formidable tempête où
la puissance anglaise en Anérique allait subi
irréparable désastre.

95. Une violâtion des chartes coloniales.- Les mi-
nistres du roi d'Angleterre, voulant faire face à la
dette contractée par suite de la longue lutte.avec
la France, lui exprimèrent l'avis qu'il pourrait
trouver beàucoup d'argent en taxant ses sujets
d'Amérique. L'avis eut le don d'être.agréable à Sa

Majesté, et une loi fut aussitôt votée imposant
des droits sur plusieurs mnarchandises importées en
Amérique.

Les colonies américaines ne contestaient pas le
principe de la parfaite légitimité de la répar-
tition, sui tous, du fardeau de la dette publique,
mais elles prétendaient qu'onne pouvait pas les
taxer sans leur consentement, et elles annon-
cèrent leur détermination de s'opposer aux me-
sures qui venaient d'être décrétées. En même
temps, on mettait tout enfoeuvre pour essayer de
faire revenir le roi sur sa décision, mais cel.ui-ci
resta inflexible.

96. Protestations contre la loi du timbre. - En 1765,
le parlement britannique vota la fameuse loi du
Timbre, la'quelle stipulait que toutes pièces, telles
(lue contrats, testaments, etc., seraient nulles à
moins d'avoir été écrites sur papier timbré.

94 et 95. Quelle détermination fâcheuse prit le roi d'Angleterre vis-à-vis
de ses fidèles sujets d'Amérique?

î



21'

64 HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS< k
6 Cette loi causa -partout la plus vive excitation.

Dans l'assemblée de Virginie, des protestatior

énergiques furent formulées
par le .représentant Patrick.
Henry, et à Boston les cloches
des églises furent drapées de
crêpes et tintèrent n glas fu-
nèbre. Dans les rues de New-
York, on promena, la procla-
mation du roi, surruontée d'une
tête de mort et d'une pancarte
sur laquelle se lisait cétte is-

cription: "La folie le l'Angleterre et la ruine de
l'Amérique." Dans le Maryland, l'agent préposé à la
vente du papier timbré fut chassé de la colônie.

97. Nouvelles mesures de rigueur.- Telle était la

éprobation, soulevée par la nouvelle loi, que le
gouvernement anglais prit.peur et jugea plus pru-

.'dent de la révoquer, ce qu'il fit au printemps de
1766. Mais l'année suivante, une seconde loi fut
votée imposant des droits assez onéî-eux sur le thé,
le papier, le verre. et les peintures. En même
te mpson décrétait que rous les criminels seraient
envoyés en Angleterre pour y subir leur procès.
Enfin, et dans le but de déjouer toute tentative
d'nuod o l ré imentsO fu~~Y ntdi-

rigés sur Boston et New-York, et casernés aux
frais de ces deux villes.

96 et 9'..Parlez-nous de la loi du timbre, et de ce qui s'ensuivit

XIr
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98. Le."Massacre de Boton."-La vue de ces mi-
litaires envoyés pour appuyer les demandes d'un
gouvernement arbitraire et tyrannique, ne tarda
pas pousser au plus haut poipt l'exaspération
des citoyens de Boston. il ne se passait guère de
semaine sans que des rixes entre soldats et civils.
ne: se produisissent .quelque part. Finalement, en
1770, une ba1garre sérieuse éclaa, au cours dei
laquelle trois citoyens furent tués et cinq autres
dangereusement blessés. Les soldats. qui avaient
fait un úsage aussi meurtrier de leurs armes, ainsi
que.le capitaine Preston qui les commandait, durent
subir un procès, mais ils furent tous. libérés. La
population fit aux victimes de superbes funérailles,
et le souvenir de cette échauffourée, qui porte dans
l'histoire le nom de "Massacre de Boston," a été
ravivé dans la mémoire des générations actuelles
par l'érection. d'un splendide monument sur le
" Common" de Boston.

.99. Le "prenidr sang" de la Révolution. - Dans la
Caroline du Nord, des 'droits excessifs avaient été
perçus par les agents du gouvernement, et* les
sommes ainsi arrachées aux colons avaient été dé-
pensées en diverses' prodigalités. Il.s'ensuivit, en
certaines régions, un mouvement parfaitenent
organisé pour s'opposer à d'autres paiements, mou-
vement qui se termina à Alamance, en 1771, par
une véritable bataille rangée entre les colons et les

. '. Comment furent aceneillis, 09. Où fut versé le "preinier sang'
P>ost on, l militaires envoyés pour (le la Révolution ?
appuyer la ncavelle loi ?

LA. GUERRE DE LA RÉVOLUTION -65
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LE 4BOSTON TEA PARicr" .(d'après-une ancienne gravure).

mais iI maintint les 'droits déjà votés sur le thé.
De leur côtéles colons tinrent ferme pour résister
aux exactionsde la métropol et les narchands de

lei
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troupes du gouvernement. Les rebelles furent
battus, un bon nombre furent tués, et plusieurs
autres furent pendus comine tra4tres. Cet évé-
nement offre ceci de remarquable, que ce fut là que
le premier- sang fut versé, dans la preiière ren-
contre.sérieuse pour la cause de l'Indépendance.,

100. Le"Boston'Tea Party."-A quelque temps
de là, le parlement britannique :abolit les droits
imposés sur le verre, le papier .et les peintures,
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Philadelpliie, de - New-York et de Charleston
s'entendirent pour refuser toutes les consigna-
tions de thé qui leur seraient adressées. Les mar-
chàänds de Boston n'ayant pas voulu s'associer à ce
pacte, la population eut iecours a un expédient
énergique pour exprimer son . mécontentement.
Une cinq uantzine d'hommes, dégûisés en sauvages,
myntèrent à bord des navires à l'ancre dans le
port, et s'étant emparés, des caisses de thé, e

jetèrent à la mer,

101. Boston est mis en interdit.-- Le gouvernement
britannique. décida alors.qu'un exemple devait
être fait pour punir la vill'e de Boston de son
esprit d'insubordination. Une loi fut votée décré-
tant qu'aucun navire ne pourrait à l'avenir entrer
dans le port de Boston ni en sortir,.tant qulee
cargaisons de thé (ui avaient été détruites n'au-
raient pas été payées. Le commerce se trouvait
de la sorte absolument paralysé, et la population
était xnenacée d'une ruine complète. Presque im-
médiatement après, on annula la charte du Mas-
sachusetts, et on enleva aux colons plusieurs im-
portantes franchises. En même, temps, le général
Gage était. envoyé à Boston avec deux nouveaux
régiments de troupes, régulières et d'aboudantes
munitions de guerre.

100et.101. En quoi conîsi.t. l it eie(*(>t Ilum dans h}istoire i1sons le
mn (le - uTea Party ? nules furent- les'i u eles mesures de ri-
gueur décretées ?

LA GUERRE ET LA RÉVOLUTION
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102.,. Le premier coneè%s-.Ôontinental., -De toutes..
les'.parties- du pavs âffluerent les offres' de secours

-a la popula'tion'.'de' 'Bosto*n, et z e.
rfi n d tre prêts

ilt -ment 011, lolylm -)utes,- 1 's
evene.. J c ença « dans t( e.

colonies un - enAI ine'i sylst'matique -. pour' reunir
les- ii i e. rs res ù

.pre cad' dune. armee de patri' tes.'
Enfin,le* 5 sèptéin«bre 1 î ý4 eut lieu* un.--evenement

consi(lérable dont je, retentiss«eme .nt devait. être
un-iversA. Ce jour-la en effet, dé s».dé, le à es se

Philad é1phie eh concre e vo' tèrent
reunIs a S Solenn' 1.

dias xesolutions approuvan' a rési's"c nce u* Mas-
-1 -d -lois

Azichusetts. deffiandant a ýre-vocation: es .. es-"

Pot-iq u*es qu 5 on leur avait imposées, et e o'hsei.1.1a nt- de
cesser toutes relations de coinn'ier'ce 'avec la,'Grande-

Bretçagne.- Ce é on çrr % s qui»*.feriiýiait, Pratiqueillënt
1*'ère *dès dé,libérati.*ons pour.-ouvrir.. c.el.le,. du recours,

1'tt la force, dans l'hist ire des Etats-Unis. le
_no 'Continental'."

in de" Pr*ein.ier C- ongres,

.103. Resu nie.- En des territoires'eniii'rique' et e* ii nomwant; rs î 1,
-les appees,I ý' . , . . M . .1 - . .. a

re(Yir ces colonies, les soâverabis de la; Grande- Bretagne
ne s>étaiéi-it jai-ii.a.is,.beýý-tu"coup-.,inquiétés des',.,vé.Iritables

intérèts d-e leurs sujets'du nouveau, monde. Aux 'euxniqu- les'colonies n'existaient su'r--du' parlement britit.n eî
tout que pour'le' l' gra ava âtage. du -comuaeËce e . t

, W -Unides nianu:factures.-.-Iýda. Roya.u.rne 'et toutes les lois
dé f cré f tées' déva'-ent-.--te-ndre à,ce "but. Cepend.-init, 'à'veliirI jusqu'à-la fiii.d.uý lô'ii(f Coliffit avec-la 6terre -g
S. était touj ours montrée for't acéoi-. - ante, et il Iall ut d.
pressa;nts, be * oins d'a-roreiit a: o- enfi n -a pr. endre

s Zn pour rceùýS e ue e, s. méricainune.attitudè plu" 'nergiq' -. cýIons'a s de

1021. Quel évéiieiiient. coiisidërable eut,* li*euy' Plùladelphie,ý le 5'.septembre
.1774 ?
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clarèrent alors que la métropole n'avait pas le droit de
les taxer sans. leur consentement, et ils opposèrent une
si ·vive, résistance à la mise .en vigueur de la loi du
Timbre, que .-cette loi finit par être révoquée. Mais
d-'autres .taxes furen i niposées, et le mécontentement
finit par prendre une forme agressive. Dans une
bagarre à Boston (1770), entre soldats et civils, plu-
sieurs personnes. furent tuées. Une. rencobtre plus
sérieuse eut lieu l'année suivante à Alaimance, Caroline
du Nord. Pour échapper aux. taxes sur Je thé, la plu-

-part. des marchands des grandes villes refusèrent de
recevoir les consignations qui leur avaient été adressées,
et à Boston on jeta les cargasois. à a ier.: Le par-
lement britannique ayant a'ors résolu de mettre le port
de Boston .eri interdit, toutes les colonies témoignèrent
leurs sympathies, et en 1774, le premier congrès con-
tinental, rétini à Philadelphie, vota des résolutions pour
sommer l'Angleterre de révoquer les* lois dont on se
plaignait, sous peine de se voir fermer les ports des
colonies anglo-américaines.

CHAPITRE il

LES COMMENCEMENTS DE LA GUERRE DE

L'INDÉPENDANCE

104. Le :Massachusetts en état de siège. - Comme
on peut se n1iaoinei, les délibérations du congrès
continental portèrent à son comble l'exaspération.
du. ->arlement britannique, et pour la première

104. Quelle. attitude le gouvernement anglais,.prit-il vis-à-vis du Massa.
-chusetts?

LA GUERRE .DE LA RÉVOLUTION 69
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fois l'on pressentit en Angleterre ue les évé-
néements qui se préparaient étaient de ceux qui
pouvaient contenir en germe une véritable révo-
lution. Le Massachusetts fut immédiatement mis en
état de siège, et l'on envoya des renforts considé-
rables au général.Gage, de telle sorte que *celui-ci,
dès le commencement de 1775, se trouva à la tête de
3,000 hommes de troupes régulières, prêts à entrer
en campagne.

105. Le général Gage prend l'offensive. - De leur
côté, les patriotes n'avaient pasété inactifs, et
avaient mis sûr pied quelques. milices pouvant
comprendre environ 12,000 hommes. Le général
Gige voulut tenter un coup·de. maître, qui pût le
mettre à même de dominer sans délai la situation.
Ayant appris que les patriotes avaient- amassé des
munitions de guerre à Concord, petit vllage situé à
dix-huit milles- de Boston, il détacha huit cents
homiues, sous les ordres du major Pitcairn, dans la
nuit du 18 avril 1775, avec ordre d'aller ·détruire
ces approvisionnements.

106. La ourse de nuit de Paul Revere.- Mais l'éveil
était . déjà donné. Sans perdre une minute, un
patriote, du nom de Paul Revere, sauta à cheval,
et, devançant les troupes anglaises, s'élançaà
travers la campagne endormie, par une nuit
très obscure, jetant sur' son passage son cri

105. A' quoi se décida le .général 1O6. Les patriotes purei4-ils être
Gage prévenusà temps?

- -
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d'alarme et somman la. population de courir aux
arm'es. Aussigra de fut la surprise du major
Pitcairn, quaid, a rivé au point du jour à Lexing-
ton, il aperçut un attroupement de.gens armés qui
faisaient mine d vouloir lui fermer le passage.

107. Bataille e Lexington. -" DisPersez-vous, au
nom de Sa M jesté," leur cria-t-il èn faisant faire
à son cheva quelques bonds eti avant. Cette
injonction ayant eu aucun effet, il donna ordre

BATAILLE DE LEXIsGTON.

d'ou vr r e feu, et les Américains furent forcés de
battre en -retraite, après avoir eu huit hommes
tués et plusieurs blessés; Les. Anglais poursui-
virent nsuite leur route dans la direction de
Concord,

4
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108. Bataille de Concord. - Arivés Concord, les
soldats anglais .détruisirent tout ce qu'ils purent
trouver d'approvisionnements militaires, puis ils
entreprirent de couper les communications des
Americains, en mettant le feu à quelques ponts.
Mais les patriotes défendirent avec intrépidité
l'accès du principal pont de Concord, et firent
subir aux Anglais une perte de plusieurs tués et
blessés. Le major Pitcairn, alarmé d'une .résistance
à laquelle il était loin de s'attendre, et jugeant la
position trop dangereuse por ses troupes, donna
l'ordre de retraiter dans la direction de Boston.

109. Une sanglante retraite. Dans l'intervalle,
la nouvelle.des deux rencontres de Concor1 et de
Lexinoton s'était répandue aux alentours avec la
rapidité de la foudre, et les patriotes étaient ac-
courus de. tous côtés le long de la route par où
devaient défiler les soldats anglais. Ils dirigèrent
alors sur ces derniers un feu meurtrier, eri
tirant parti du* moindre accident de terrain pour
se' dissimuler à la vue de leur ennemi. Telle était
la rage déployée par les Américains, que si le
général Gage n'eût pas dépêché en toute hâte des
secours au major Pitcairn, la premiere coloine ex-
péditionnnaire aurait été complètementinantie\
ou faite prisonnière. Dans cette sanglanteretraite,
les Anglais eurent 6' hommes tués et 18 blessés,
tandis que les Américains eurent 50 hoimes tués
et 34 blessés.

10' et 108. Parlez-nous des deux ren- 109. La retraite des Anglais s'opé-
contres de Lexington et de Coucord. ra-t-elle sans diffieultés ?



110. La déclaration de 'Mecklembourg. - L'échec
subi par les troupes anglaises, enopérant leur
retraite de Concord, fut salué- rar tout lé pays
avec des acclamations4edjoie frénétique. La guerre
étant maintena;nt virtuellement déclarée, les Ané-
ricainsfrent 'niain
ba t,, l

seIsurous e

forts et les approvi-
sionnements mili-
taires, et prirent des
dispositions pour-le-
ver un effectifkde
trente milre hoi-
mes. Vers ce temps-
là, aussi, fut décré-
tée. la fameuse dé-
claration du comté
de Mecklembourg,
Caroline d'u Nord,

SOLDAT DE LA R 'VOLUTION.
par laquelle les si-
gnataires d é e 1 a -
raient être· dégagés à'l'avenir de to 1te allégeance
vis-à-vis des officiers de lacouronne, et signifiaient
à l'Angleterre queseulsle congrès e ntinental et les
diverses législatures coloniales posséderaient désor-
mais les attributions du -pouvoir Jégitime.Il con-
vient de remarquer ici que cet événement eut lieu
un an avant que la -célèbre déclaration d'indépen-
cl'ance de Philadelphiè ait été prononcée.

LA GUERRE DE LA RhVOLUTION

n1. Quelles. décisions mportantes comportait la déclaration de Meck-
lemibourg ?
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111.- Les patriotes s'avanent sur Boston.- Cepen-
dant le gouvernement britannique avait envoyé de
nouveaux renforts au général Gage, qui disposa
bientôt d'une douzaine de mille hommes, aec
plusieurs officiers d'uine grande valeur, entre autres

les généraux. Howe, Clinton et Burgoyne.

De leur côté; les patriotes, afin d'empêcher les
-Fit'reurd npays,toupes -anglises denvahir 1trerd as

"avaient pris la déterination de se retrancher sur
quelques hauteurs avoisinant la ville de Boston,
eriitr-e autres Bunker Hill, qui constituait une ex-

cl stion.DansLa-nuit du 1&- au 17 juinI'
175a, ils savancerent -en sience, sous les ordres
(lu générai Prescott, jusqu'à l'endroit désigné, et
commencèrent à y é-iger des travaux de défense.
Ils se trouvaient alors à si peu -de distance de
Boston que, des le retour de l'aube, les sentinelles
a4glaises qui faisaient le guet de l'autre côté de
la baie purent s' rendre compte tout de suite de
ce qui s'était passé durant la nuit.

112. La journée du 17.juin.- L'indécision du gé-
héral Gage ne dura pas longtemps, car le même

jour, vers nidi, deux mille hommes traversaient à
Cha.rlestown et prenaient leiù'es dernières dispositions
pour tenter l'assaut des hauteurs où les Américains
les attendaient de pied ferme. 'Chemin faisant,

Charlestown fut incendié. A mesure que l'instant
approchait où les deux fores rivales allaient se

111 et 112-. A quoi se décidèrent les patriotés pour empêcher les Anglais
de se répandre à liutérieur du pays?

*1
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troûver en présence, les minutes s'écoul
plus en plus solennelles pour les milliers
tateurs qui, groupés sur les toits de Bc
trouvaient là comme placés à soulhait
paître leurs yeux du- terrible spectacle qu
parait.

113. Bataille de Bunker Hili.- Les Anglais mon-
tèrent à l'assaut d'un pas délibéré, -et déjà ils
n'étaient plus qu'à une cin(luartaine de mètres des
hatteurs. auand les patrio-
tes, qui avaient reçu ordre
de ménager leurs mnunitions
et de n'ouvrir le feu qu'au
dernier ioment, firent pleu-
voir sur les assaillants une.
déclarge si meurtrière; que
le désordre. se mit dans les
rangs des Anglais et qu'un
bon nombre rebroussèrent
chemin et s'enfuirent.

Les officiers ayant rallié
leurs hommes. un second
assaut fut livré avee guére
plus de résultat quùe le pre-

ient de
de. spec
)ston, se
oour re
i se pré-

mier. EnflT, les Ahglais MONUMENT DE BUNKER HILL,
PRSDE BOSTON.

étant revenus une troisième
fois à la charge, et les patriotesý ayant épuisé leurs
munitions, la place finit par être emportée, et les
Américains battirent en retraite, la. rage dans le
cœur, après avoir perdu 463 hommes tués ou blessés.
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114. Une sanglante victoire.- Mais la victoire
coûtait encore bien plus cher aux Anglais, car cette
sanglante après-midi leur avait fait perdre 1054
hommes, tant tués que bessés. Les officiers anglais
-ne revenaient pas de leur stupéfaction, et de ce jour
ils apprirent à apprécier la valeur de ceux qu'ils
avaient reçu ordre de combattre.

Du côté des Armnéricains,-l'effet de la bataille de
Bunker Hill fut un redoublement de confiance en
eux-mêriies et en la réussite de la lutte qu'ils
avaient entreprise. Ils avaient été repoussé, il est
-vrai, mais seulement parce qu'ils avaient manqué
de munitions,.ce qui équivalaità dire que, à armes
égaies, ils étaient de taille à venir à bout de tous
les réguliers anglais qu'on pouvait leur opposer.

115. Le second congrès continental. - Trois semai-

nes après la bataille de Lexington, le secod. con-
grès continental était entré en séance à Phila-
delphie, sous la présidence de John Hancock. Ce
congrès vota la levée d'une armée de 20,000 hommes,
et réitéra. sa détermination de résister à outrance
au joug oppressif ·de l'Angleterre. Peu après, et
sur motion de John Adams, le commandement de
.la nouvelle armée fut dévolu à l'unanimité à George
Washington, dont l'habileté à sauver les restes de
l'armée de Braddock, lors de l'expédition contre le
îòrt Duquesne, lui avait déjà attiré· les éloges de
plusieurs autorités militaires.

13 et 114. Parlez-nous de la ba- 115. Que décida le second congrès
taille de Bunker Hill, et de ses résul-- continental ?
tats.j
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1l6. ,Washington prend le commandement. - Deux
semaines s'étaient écoulées depuis la bataille de
Bunker Hill, quand Washington arriva aux envi-
rons de Boston pour prendre son commandement.
L'armée révolutionnaire ne payait guère de mine,
étant surtout composée de soldats improvisés et
indisciplinés; l'on manquait aussi de canons et de
munitions de guerré, et le service du commissariat
ne se faisait que dans. les' conditions les plus
déplorables. Sans se laisser abattre un instant,
* Washington se mit immédiatement à l'œuvre pour
organiser et exercer ses troupes, ce qui ne lui prit
pas moins de huit mois. Il mit aussi ce temps à
profit pour compléter plusieurs travaux de défense
autour·(de Boston.

117. L'invasion du Canada. - A l'automne suivant,
il fut. décidé (le 'diriger une armée d'invaàion
contre le Canada, dans le double but de déj'ouer
une attaque de ce côté, et d'essayer de gagner les
Canadiens à la cause révolutionnaire. Un millier
d'hommes, commandés par le colonel Ben'edict
Arnold, fut alors détaché de l'armée de
ington, avec niission de s'avancer par la riviere
Kennebec .et le Maine, tandis qu'un second corps
d'armée, commandé par le général Montgomery,
avait reçu ordre d'envahir le Canada par la voie
du lac -Champlain.

T116. A qui fut confié le commnn- 117 et 18. L'inasion'du Canada,
demnent de·la nouvelle armuée des pa- sons Montgoniery et Arnold, eut-elle.
triotes . des résultats heureux pour la cause

américaine?

77. 'i
'I

4.
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118. Mort de Montgomery. - Après avoir enduré
beaucoup de misères, la division Arnold réussit à
effectuer sa .jonction devant Québec avec Mont-
gomery, qui était arrivé sous les murs de a vieille
capitale canadienne après s'être emparé de Mont-
réal presque sans coup férir. L'assaut de Québec
fut- enté le 31 décembre, et avec des résultats
désastreux pour la cause américaine, car Mont-
goinery fut tué dès le début de l'assaut et Arnold
tonba.plus loin dangereusement blessé. Un bon
noinbre des assaillants furent faits prisonniers, et le
reqte battit en retraità. Peu après, Montréal était
repris aux Américains, et les débris de l'arimée
d'invasion durent repasser la frontière en toute
hâte.

119. L'évacuation de Boston. - Cependant Wash-
ington, ayant reçu plusieurs canons de siège (le
fort calibre, avait fortifié les hauteurs de Dor-
chester,.dominant Eston, et avait annoncé sa dé-
termination de déloger, coûte que coûte, les troupes
anglaises de cette ville. Mais celles-ci, se souvenant
sans doute de la leçon de Bunker Hill, ne don-
nèrent guère kl temps au jeune chef américain de
tenter contre elles des opérations sérieuses, car le
17 mai 1776 le général Howe, qui avait succédé
au général Gagre décidait d'évacuer la place et
faisait voile pour -ialifax en abandonnant aux
patriotes de précieux approvisionnements. Par
cette évacuation, la Nouvelle-Angleterre se trou-

119. Les troupes anglaises purent-elles se maintenir à Boston?



colonies libres et
indépendantes,et
nommant un co-
mité chargé de
préparer le texte
de la déclaration
d e l'Indépen-
dance. v

Le4lt 1CIENNE. MAISON D'ÉTAT, A · PFLADELPHIE, OULe 4j 17 FUT VOTÉE LA DÉCLARATION D'INDÉPFENDANCE.

-dae à jamais
mémorable dans l'histoire des Etats-Unis-le co-
mité soumettait son rapport, et ce rapport ayant été
-tout de suite voté par le congrès,les treize colonies
anglaises de l'Amérique du-Nord, s'étendant depuis
-les frontières du Canada·jusqu'à la Floride, furent
déclarées être de fait des Etats fibres et indépen-
dants, sans la subsistance du moindre lien avec la
Grande-Bretagne.

120. Quel événement inémorable eut lieu à Philadelphie, le 4 juillet 1776?

I

I
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vait délivrée de la présence des troupes anglaises
pour la première fois depuis six ans.

120. La déclaration de l'Indépendance. - Les évé-
neinents s'étant maintenant précipités de telle sorte
qu'il ne restait plus guère de choix aux Américains
qu'entre l'indépendance complète.ou l'assujettis-
sement à un joug déshonorant, un projet de loi
fut présenté au congrès par Richard Henry Lee,
de la Virginie, vi-
santà déclarer les
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121. La première constitution. - En même temps
que l'on nommait un comité pour préparer le texte

comité avait été chargé de soumettre un plan de

gouvernement. Douze jours après l'adoption de la
déclaration de l'Indépendance, ce secohd comité
annonça à son tour qu'il avait terminé ses·travaux
et il présentait au congrès le texte de la première
constitution des Etats-Unis. Cette constitutio+,
qui devait être dans la 'suite considérablement
modifiée, fut adoptée immédiatement par le congrès,
puis soumise à la ratification des divers Etats. Ce
ne fut toutefois qu'en 1779 qu'on en vint à un
accord-exclusion faite du Maryland, qui ne se
rendit que plus tard -et que le congrès commença
a exercer les pouvoirs dont il avait ete investi.

122. Résumé.-Les hostilités s'ouvrirent, dans
le Massachusetts, par la bataille de Lexington .(19

avril 1775), suivie un mois après par celle de Bunker
1il. Ces deux batailles, où les Anglais ·obtinrent

pourtant le dessus, eurent pour Jes Américins tout
l'effet moral de véritables victoires, car elles leur prou-
vèrent que, à conditions égales, ils étaient de taille à
tenir tête à leurs puissants adversaires. Le second
congrès continental,.qui.se réunit en 1776, se prononça
en faveur de la résistance à outrance, et offrit le coni-
mandement en chef de la nouvelle armée des patriotes,
à George Washington. Celui-ci s'avança. immédia-
tement sur Boston, et peu après forçait les Anglais
à évacuer cette ville. D'autre part, une expédition

121. L'adoption de la première costitution tarda-t-elle longtemps après?
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décidée contre le Canada eut pour résultat un désastre
complet, et le général Montgomery perdit la.-vie-sous les
murs de Québec. Le 4 juillet 1776, le Congrès adoptait
la célèbre déclaration .d'Indépendance des nouveaux
Etats-Unis d'Amérique, et des mesures étaient prises
pour former un gouvernement.

CHAPITRE III

LA LUTTE DANS LES ÉTATS DU CENTRE (1776-1778)-

123. La réponse de l'Angleterre.~- La Grande-Bre-
tagne ne fut pas lente à relever le gant que ses
sujets d'Amérique venaient·de lui jeter, et au défi
contenu dans la proclamation d'Indépendance du
congrès continental, elle répondit par l'envoi d'une
flotte formidable, sous les ordres de l'amiral Howe,
et par la mise· sur pied de nouveaux et puissants
renforts de troupes régulières.

Le plan des Anglais était maintenant d'attaquer
les Etats du centre, de façon à isoler la Nouvelle-
Angleterre de la région du sud, et c'est ainsi que
durant les deux années qui vont suivre, les opé-
rations de la campagne se borneront surtout, de
côté et d'autre, à la possession des rivières Hudson
et Delaware.

6
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sans compter la perte de plusieurs tués et:blessés.
Le reste de la division Putnam se replia plus

,loin en grand désordre, l'armée anglaise la suivant
de près, et une seconde catastrophe était imminente
quand,·à la faveur d'un épais brouillard qui s'a-
battit sur la rivière, Washington put heureusement
faire traverser tous les -patriotes en sûreté à New
York.

123 et 124. QueÎle fut la répon.se de l'Angleterre, et comment recoininen-
cèfent les opérations de la guerre ?

m
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124. La défense de New-York. Le premier point
d'attaque des Anglais devant être naturellement la
ville de New-York, Washington accourut en toute
hâte, puis après avoir echelonné une première
ligne de défense, il envoya la. moitié de son armée,
sous les ordres du général Putnam, prendre position
sur les hauteurs de Brooklyn, vis-à-vis New-York.

L'armée du général. Howe-frère de l'amiral-
arriva bientôt de JHalifax, à bord de plusieùrs
navires de guerre, et la décision ayant été aussitôt
prise de livrer assaut"à la division Putnam, viigt
mille hommes furent débarqùés sur la côte sûd-
ouest de Long-Island.

125. Bataille de Long-Isiand.- La bataille eut lieu
le 27 août, avec des résultats désastreux pour la
cause ainéricaine. L'avant-garde du général Put-
nam fut complètement défàite, et plus de mille
prisonniers tombèrent aux mains des vainqueurs
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126. Washington en pleine retraite;-Toute l'île det
Manhattan tomba ensuite au pouvoir du général

ladelphie,ôù l'on espèrait - ENÉRAL

pouvoir ses retrancher avec quelques chances de
succes.

127. Traversée du Delaware. - On arriva ainsi sur
les bords de la rivière Delaware, par un froid
rigoureux qui augmentait encore les souffrances
des patriotes, et qui ajoutait au découragement
auquel la plupart se trouvaient maintenant en
proie. Washington réquisitionna toutes les enbar-
cations quelconques. qu'il put se procurer, et après
des fatigues inouïes, en se frayant difficilement un

125 et 126. Parlez-nous le la ba- 127. Comnent s'opéra le passage de
taille de Long-Islanl, et dites-nous ce la rivière Delaware?
qu'il en résulta pour les patriotes
ainéricains.

Howe, ce qui iorça
Washington à battre
encore en retraite un peu
plus loin, puis enfin à

'traverser l'Hudson pour
se réfugier dans le New-
Jersey. La mauvaise
saison-s'avançant main-
tenant à grands pas, et
l'ennemi le pressant de
plus en plus, Washington
continua à reculer à tra-
vers le New-Jersey, se
repliant dlu côté de Phi-

it



84 HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS

Spassage à travers les glaces charriées par les eaux,
tout le monde put enfin prendre pied,kiain At sauf,
sur l'autre rive. Il n'était que temps, car peu apiès,
les Anglais, conduits par le général Cornwallis,
faisaient leur apparition. Toutefois, il leur fut im-
possible d'effectuer le passage de la rivière, et ils
résolurent de s'établir dans leurs quartiers d'hiver,
l'armée se séparant.en deux divisions, dont l'une
cantonnée à Princeton et l'autre à Trenton.

128. Un brillant fait d'armes. - C'est alors que,
dans l'adversité, Washington sut se montrer à la
hauteur du rôle'qui lui avait été dévolu par la
confiance des siens. Jugeant que, à moins d'un
fait d'armes brillant, c'en était fait de la caupe de
l'Indépendance, il forma le projet audacieux et
téméraire -de retraverser le Delaware, rendu plus
dangereux.que jamais par ses glaces flottantes,
puis d'aller attaquer l'ennemi. dans ses quartier's de
Trenton.. Tout réussit à souhait et se passa comme
il l'avait concerté. Dans la nuit de Noël, toute
l'armée des patriotes effectua sans encombre le pas-
sage de la redoutable rivière, puis après une marche
forcée à travers la neige et le verglas, prit l'ennemi
complètement par surprise. Telle fut la rapidité de
l'attaque, que le détachement des troupes anglaises
ne put rien faire pour se défendre, et'que, le temps
de le dire, ils étaient tous faits.prisonniers.

129. Un renard au gte.-A quelques jours de là,
Washington, qui était repassé de ·l'autre côté du

128. Washingt on se laissa-t-il abattre par la:lversité?



Delaware avec ses prisonniérs et son butin de
guerre, traversa de nouveau la rivière et s'en vint

occuper Trenton, où le général Cornwallis, accouru
de Princeton, fit bientôt son apparition, bien
décidé à venir à bout. eette fois, coûte que coûte,
des..Américains. La situation où Washington. se
trouvait maintenant acculé était des plus critiques,
car, dans l'éventualité d'un échec, et avec le De-
laware derrière lui,. toutes chances de retraite
allaient lui être inévitablement coupées, Le gé-
néral Cornwallis ne se tenait plus d'aise, et on
l'entendit à plusieurs reprises s'écrier devant son
état-minajor, en faisant allusion à. Washington
"J'ai donepoussé le vieux; renard dans son der-
nier terrier.

130. Washington à Princeton..- Mais, une seconde
fois, le génie invent.f de Washington devait dé-
jouer toutes les machinations de ses puissants
adversaires. Dans la nuit qui devait précéder l'at-
taquE des Anglais, il évacua ses quartiers de
Trenton après avoir laissé suffisamment d'hommes
pour entretenir les feux (le bivouac et faire croîre
à l'ennemi que personne n'avait bougé. Contour-
nant ensuite les positions de Cornwallis, Wash-
ington s'achemina vers Princeton, où il arriva au
point du jour et tailla en pièces le détachement de-
troupes anglaises qui s'y trouvait cantonné. Corn-
wallis se réveilla au bruit des détonations loin-.

129 et 130. Dites-nous ce qu'il advin, des Anglais à Princeton.
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taines du canon, et conprenant enfin ce qui s'était
passé durant la nuit, il accourut au secours de ses
gens. Mais déjà, le "vieux renard " avait quitté
Princeton et se dirigeait vers les hauteurs de
Morristown, où l'on jugea imprudent de le suivre.
Peu après, l'armée entière de Cornwallis battait en
retrait, du côté de New-York.

.131. Lés Anglais marchent sur Philadelpihie. - Ce-
pendant, l'objectif princip1l de'l'état-major anglais
restait toujours Philadelphie, d'où l'on avait si-
gnifié à l'Angleterre qu'on entendait à·l'avenir se

passer d'elle en Amérique, et qui pour cet affront
infligéà a'orgueil britannique meritait de recevoir
une dure leçon. Afin d'être plus libre de ses mou-
vements, le général Howe choisit le trajet de·mer,

-J- -- 0 0*

et apres avoir pris ses
dernières dispositions,
il fit voile de New-
York avec une armée
de seize millehonimmes.
Bientôt après il re-
montait la baie Chesa-
peake et effectuait son
débarquement à peu
de distance de la capi-
tale.

LAFAYETE.31z. .aatamn e iran-LAFAYETTE.

- dywine.- De'son côté,
Washington, qui surveillait de près tous les mouve-
ments des Anglasavait résolu de leur barrer le pas-
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sage en se retranchant ir la petite rivière Brandy-
wine, directement dans la ligne de marche du géné-.
ral Howe. Bientôt les deWk ennemis étaient en pré-
sence, et une bataille *ciarnée 's'engagea, où les
,Américains, du reste bien inférieurs en nombre,
furent repoussés avec des pertes considérables (11
septembre 1777). Cette bataille, qui ouvrait' aux
Anglais le chemin de Philadelphie, est aussi rendue
doublement mémora.ble pair le fait que ce fut là
que le marquis de Lafayette et le comte Pulaski
combattirent pour la première fois à côté des
patriotes-américains.

133. Prise de Philadelphie et bataille de Germantown.
Après la bataille dé Brandywine, les Anglais

prirènt. possession de Philadelphie, où ils entrèrent
en triomphe..-Washington,.ayant rallié ses troupes,
fit une seconde tentative pour reprendre le terrain
perdu, et un'e rencontre sérieuse eut lieu, le 4
octobre suivant, à Germanvn, situé à cinq milles

. de Philadelphie. Mais un épais 'brouillard qui
couvrait le champ de bataille, gêna beaucoup les
opérations des -patriotes, et de nouveau ils durent
battre 'en retraite sans àvoir obtenu le moindre

Ïavantage. Bientôt après, tous les forts défendant
l'embouchure du Delaware jpmbaient au pouvoir
des Anglais, et Washington se retirait à vingt-cinq
milles de là, à Valley Forge, pour y prendre ses
quartiers d'hiver.

131, 182 et 13b. Parlez-nous de la prise de Philadelphie par les Anglais,
et des batailles qui précédèrent et suivirent cette impor-tante opération.

d
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134. La capitulation de Burgoyne. - Tandis que se
passaient ces éeénements, qui menaçaient de semer
le découragement parmi les Américains, avait lieu
par contre, dans.la région du -nord, le 7 octobre, la
mémorable bataille de Saratoga, qui fut la cause
première de la déconfiture de l'expédition partie du
Canada sous les ordres du général anglais Bur-
goyne. Celui-ci fut alors complètement défait par
les troupes américaines> commandées par les géné-
raux Gates e A ld, et, dix jours plus tard,
désespérant de recevoir des secours, il signa les
articles de capitulation qui livraient aux Ainé-
ricains six mille prisonniers, quarante-deux bou-
ehes a feu, plusieurs milliers de fusils, et d'aboni-
dants. approvisionnements en munitions de guerre.

135. Traité avec la France. - La nouvelle de la
capitulation de Burgoyne fut saluée parmi les
patriotes avec des acclamations délirantes de joie,
et contrebalança les échecs successifs de Wash-
ington autour de Philadelphie. Mais l''effet le plus
retentissant en devait être surtout la décision où
en arriva alors la France de reconnaître officiel-
lement l'indépendance des Etats-Unis. En février
1778, un traité d'alliance-fut signé entre les deux

pays, et quelques mois après, une flotte française
de secours faisait son apparition à l'embouchure
du Delaware.

134.; Quels furent les résultats de la 135. Quelles furent les conséquen-
bataille de Saratoga? . Ces, en·Fral nce, de la capitulationd

gééalBroyne ?
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136. Résumé.-Le plan- de l'état-major anglais
était de scinder les Etats-Unis en deux parties, par la
prise de possession des-rivières Hudson et Delaware.
Leur premier objectif fut de s'emparer de New-York,
ce à quoi ils réussirent après la bataille de Long-Islaid

-qui força Washington à battre en retraite à travers le
New-Jersey, puis à se réfugier de l'autre côté de la
rivière Delaware. Dans la nuit de Noël, cependant,
Washington repassa le Delaware, puis remporta une
brillante victoire à Trentoh. "Dix jours après, nouvelle
victoire à Princeton. L'armée anglaise effectua alors sa
retraite fù1côté de New-York.

Washington ne t pas si heureux pour défendre
Philadelphie, car ay n essayé d'arrêter la marche des
Anglais sur cette ville, fut défait à deux reprises, à
Brandywine et à Germaintown. Ces deux échecs suc-
cessifs auraient pu avoir des èffets désastieux pour la
cause américaine, n'eût été la capitulation de Burgoyne
qui opéra un revirement complet dans les esprits et
hâta surtout la conclusion d'un traité d'alliance avec la
France.

CHAPITRE' Ir

LA CAPITULATION DE YORKTOWN

137. Les opérations dans le sud. - Au commence-
ment de IMnnée -1779, l'Angleterre s'était déter-
miùée à changer encore une fois de tactique; afn
d'écraser l'insurrection. Délaissant les régions du
nord et du centre, ses généraux se portèrent cette
fois vers le sud, d'où ils comptaient bien remonter
peu à peu vers le nord, après toute une série de
victoires définitives.

89
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.138. Prise de Savannah et de Charleston.- Les trou-
es anglaises n'éprouvèrent aucune. difficulté à
onquérir toute la Géorgie, puis à s'emparer de

- Savannah oùi~ elles,

réinstallèrent l'an-
cien gouvernement
de la couronne an-
glaise. L'automne
suivant, le général
américain Lincoln,
aidé de la flotte
française, tenta un
effort désespéré
pour déloger les
Anglais de Savan-

LE GÉNÉRAL LINCOLN.

dans son entre-
rise, et dut se retirer après avoir subi de grandes
ertes. Les Américains ne devaient pas être plus
eureux dans l;.' Caroline du Sud,-car le général
nglais sir Henry Clinton s'étant présenté, au prin-
rps de 1780, devant Charleston, put s'emparer

cette ville au bout de quelques semaines en
isant prisonnière la garnison entière du général
incoln.

139. Bataille de'Camden.-Après la prise de Char-
ston, sir Henry Clinton retourna à New-York en
issant le commandement à lord Cornwallis, dont

3i et 138. Par quoi s'ouvrirent les 139. Parlez-nous de la bataifll de
érations de la campagne de l'79 ? Cainden.
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les soldats se répandirent par tout le pays, en y
semant la terreur et la dévastation.

De leur côté les Américainz, après bien des
efforts, avaient réussi à constituer dans la Caroline
du Nord le noyau d'une nouvelle armée,. qu'ils
nirent sous, les ordres du général Gates. Mais il
seinblait vraiment que le Ciel se plût à ,ouloir
abandonner leur cause, car lord Cornwallis étant
accouru à la rencontre du général Gates, il s'eh
fallut de bien peu qu'il ne réussît à anéantir coi-

piètement- la nouvelle armée qu'on venait de lui
opposer, lors de la sanglante bataille de Cainden,
livrée le 16 août 1780.

140. Une terrible épreuve.- Toutes ces défaites
succesives portèrent à son comble le découra-
gement parmi les patriotes, et ui moment on put
croire que c'en était définitivement fini de la cause
de l'indépendance. Toutefois, les Amnéricains avaient
encore à se préparer à la plus terrible épreuve qu'il
leur avait été donné d'éprouver, jusqu'ici: nous
voulons parler de la trahison de Benedict Arnold,
l'un des héros de la bataille de Saratoga, et l'un des
plus Eraies et plus habiles généraux qui jusqu'alors
se fussent distingués dans la lutte gigantesque en-
gagée contre l'Angleterre par ses anciennes colonies
d'Amérique.

141. -Trahison de Benedict Arnold. - Benedict Ar-
nold avait eu maille à partir avec le congrès, pour

140. Les Américains étient-ils, 141. En quoi consistait la tentative
-ette fois, au bout (le leurs .épreuves ? Jle trahison (le Benedict Arnold?
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ce qu'on estimait être une dépense injustifiable des
fonds.publics, et au mois de janvier 1780, il s'était
vu. condàmné à une réprimande. Il en conçut un si
vif ressentiment qu'il résolut de se venger en entrant
en communication avec les Anglais pour leur livrer
la possession de la rivière Hudson. S'étant fait
donner le commandement de la forteres e de West-
Point, il s'aboucha avec sir Henry Clinton qui lui
dépêcha le major André pour conférer sur ce qu'il
y avait à faire. André put arriver à West-Point
sans encombre, mais au retour il fut appréhendé
par les Américains qui, après l'avoir fouillé, trou-
vèrent sur lui.des papiers da l'écriture de Arnold
révélant tout le complot. Arnold put.être prévenu
assez à temps pour aller se mettre en sûreté à New-
York, et.le major André fut rendu comme espion,
après un procès sommaire.

142 .L nté aAde

l'aurore. -Le vieux
proverbe: "Il ne fait
jamais si sombre

qu'avant la.montée
de l'aurore" était
maintenant sur le
point de se réaliser
pour les Américains.
En effet, le 7 octobre
suivantun détache-
ment de troupes an-
glaises fut surpris à

LE GÉNÉRAL GREENE.

King's Mountains,

92 .



LA GUERRE DE LA RÉVOLUTION 9

dans la région des montagnes du Sud, et pres-
que complètement anéanti. Les Américains, ani-
més d'une nouvelle confiance, levèrent alors une
nouvelle armée, qu'ils confièrent à un général
d'une grande habileté,Nathaniel Greenelequel avait
lui-même sous ses ordres plusieurs officiers d'une
grande valeurentre autres Daniel Morgan et Henry
Lee, père du grand général sudiste Robert-E. Lee.

143. Victoire de Cowpens. - Le stratégisté le plus
capable, parmi les Anglais, était. alors le colonel
Tarleton. Le -17 janvier 1781, Morgan. alla lui
livrer bataille à Cowvpens, et grace à un mer-
veilleux mouvement d'enveloppement qu.i est l'un
des faits d'armes les plus brillants de cette longue
guerre, il tailla les Ariglais complètement en pièces
avec une force bien inférieure en nombre, leur
tuant 230 hommes et faisant 600 prisonniers. De
leur côté, les Américains n'avaient eu que 12
hommes tués et 61 blessés.

144. A .a poursuite de Cornwallis.- Cette victoire
fut suivie d'une véritable chasse à courre, le
général Greene tenant de près l'épée dans les reins
aux troupes de lord Cornwallis, et forçant celui-ci
à battre en retraite à travers la Caroline du Nord.
La bataille de Eutaw-Springs, livrée · le 8 sep-
tembre, précipita la déroute des Anglais, et sitôt
après, lord Cornwallis, étant. passé dans la Vir-
ginie, courait se fortifier-à Yorktown.

142 et 143. Quels furent les succès 144. A quelle détermination le com-
qui aidèrent les Américains"à repren- mandant anglais Cornwallis se trouva-
dre courage? t-il acculé?
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145. Le plan de Washington.- A -venir jusqu'à
présent, l'alliance de la France n'avait encore
exercé aucune influence décisive sur le résultat- de
la campagne, et le seul vantge de cette alliance
pour les Etats-Unis avait étéeparpiller les forces
de l'Angleterre en d'autres parties du inonde.
Cependant, durant l'été de 1781, une flotte fran-
çaise fit pour la seconde fois son apparition au
large des côtes de la Virginie, et Washington
conçut alors un plan; audacieux pour précipiter
l'issue des opérations. Apprenant que lord Corn-
wallis avait pénétré dans la Virginie, et s'était
réfugié près de la côte, tandis que l'armée de
Lafayette avait pris position en face de lui, Wash-
ington forma le projet de parcourir, à marches
forcées, la distance de* quatre cents- iilles (lui le
séparait de la Virginie, puis, après avoir effectue
sa jonction avec Lafayette, de tenter d'acculer
Cornwallis entre les troupes américaines et la
flotte française, et enfin de l'écraser avant que des
secours pussent lui être envoyés de New-York.

146. La flotte française à la rescousse. - La position
prise par Cornwallis, à Yorktown, était sur une pé-
ninsule sise entré les estuaires des rivières James
et York. Telle fut la rapidité des mouvements de
Washington, que ses troupes touchaient déjà à la
frontière du Maryland, avant' que sir Hery
Clinton, généralissime des forces anglaises à New,
York, eût eu connaissance de ce qui se prépa-

145. Quel-étaitle plan de Washing- 146. Laflottefrançaise put-elle-rénssir
ton pour cerner les troupes anglaises? à porter secours aux patriotes?

94



rait. La flotte anglaise appareilla alors en toute
hâte pour aller livrer bataille à la flotte française,qui
était déjà entrée dans la baie Chesapeake, mais ce
mouvement échoua complètement. Les navires an-
g1 is ne purent forcer l'entrée des passes, et quelques
jours après, lord Cornwalli, serré de tous côtés, se
trouva livré.à ses seules ressources en face des
deux armées réunies de Lafayette et de Wash-
ington, tandis que la flotte française lui fermait
l'entrée de la mer.

147. Capitlation de Yorktown. - Alors commença
le siège mémorable de Yorktownî, qui fut le point
culminant de la lon-
gue lutte engagée
par les colonies an-
glaises d'Amérique
pour conquérir leùr
indépendance. Les
soldats français, con-
duits par le général
Rochambeau, rivali-
saient'. d'entrain et
d'ardeur. avec. leurs

di si ' i~2 ' amrv i 'i-iLIL

cains, et redoutes LORD CORNWALLIS.

après redoutes furent emportées avec une impétuo-
sité qui nelaissait que trop prévoir aux troupes
anglaises que force deui serait, avant peu, d'arborer
le drapeau blanc. Enfin, le 19 octobre, Cornwallis,

147. Parlez-nous du siège de Yorktôwn, et dela capitulation de cette place.

Ç
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tique, les hostilités furent pour ainsi dire con-
piètement suspendues à partir de ce moment.

149. Le traité de Versailes. - Ce ne fut toutefois
que près de deux ans plus tard que la paix fut
définitivement conclue. Le 3 septembre 178', l'An-
gleterre reconnaissait officiellement, par .le traité

148. Quel effet la capitulation de 149. Quel fut le traité qui termina
Yorktown produisit-elle en Angle- la guerre?
terre ?

çc

liq

'j

jugeant une plus longue résista:nce inutile, se déci-
da à capituler, et ses huit mille soldats défilèrent
entre deux rangs de troupes américaines et frian-
çaises pour mettre bas leurs armes.

143.· Les hostilités sont suspendues. -- La nouvelle
de la capitulation de Yoiktown se réþandit par
tout le pays comme une traînée de poudre, et y
causa une joie universelle, car .chacun se rendit
compte instinctivement que la guerre était virtuel-
lement terminée. Les membres du· congrès se
rendirent en .grande pompe à l'église pour y as-
sister à un service solennel d'actions de grâces. En
Angleterre, le cabinet de lord 2Yorth fut renversé,
et un houveau ministère fut constitué, dont tous
les membres étaient favorables aux Etats-Unis.
Pour la première fois, la Grande-Bretagne se
rendait enfin compte que la tâche qu'elle s'était
impôsée, de remettre sous sa domination ses an-
ciennes colonies.d'Amérique, dépassait la limite de
ses forces, et bien. que des troupes anglaises con-
tinuassent encore à occuper.New-York, Charlesfion
et quelques autres points du littoral de l'Atla -



de Versailles, l'indépendance des treize colonies
américaines qui s'étaient révoltées contre elle, et
elle- changeait en même -temps des conditiois de
paix. avec les autres nions ivec lesquelles elle
s'était trouvée en guerre depuis quelques années.

Aux Etats-Unis, le traité de Versailles fut le
signal du licenciement de l'armé& des patriotes.
Washington donna sa démission de commandant
en chef, et après des adieux émouvanfs 'aux offi-
ciers et soldats qui avaient coimbattu à ses côtés, il
reprit le chemin de sa propriété de Mount Vernon,

.accompagné de l'affection, de la reconnaissance et
de fadmiration de tous les siens.

150. Résumé. - Ayant obtenu en somme peu de
succès dans les Etats du Centre, les.Anglais décidèrent
enfin d'opérer plus au sud, pour de là remonter peu à
peu vers le nord en refoulant les patriotes devant eux.
Ils s'emprarèrent sans difficulté de Savannah et de
Charleston, et taillèrent en pièces l'armée américaine à
Camden. La victoire remportée par les patriotes à
Cowpens changea bientôt cependant la face des événe-
ments, et le général Greene ayant ensuite b.>attu les
Anglais à Eutaw-Springs,- lord 'Cornwallis résolut de
battre en retraite du côté de.la Virginie, puis d'aller se
fortifier à Yorktown. Ce fut là que Washington, étant
accour-u -à marches forcées pour effectuer sa jonction
avec les troupes de Lafayette et de Rochambeau, le
força à mettre bas les armes et à signer les articles de
la mémorable. capitulation -du 19 octobre -1781, qui
mettait virtuellement fin à la guerre. Deux ans plus
tard, l'Angleterre reconnaissait formellement, par.le
traité de~-Versailles, l'indépendánce des Etats-Unis
d'Amérique.
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titution des Etats-Unis.

152. Les pouvoirs du congrès et du président. - Par

cette constitution, tous les pouvoirs législatifs sont
confiés à un congrès, composé d'un sénat etd'une

chambre de représentants, et le pouvoir exécutif

appartient de. droit au président, qui est une

création unique participane à la fois de la nature

du premier ministre d'Angleterre et de èelle du

151, 152 et 153. Parlez-nous de la constitution des Etats-Unis, et défi-
nisýez quelques-uds de ses principaux aspects.

X-

LIVRE QUATRIEME
La période de développement

CHAPITRE I

W A SHINGTON (1789-1797). - JoHN ADAMS ( [797-
1801).*- -THoAs JEFFERsoN (1801-1809).

151. Une nouvelle constitution. - La paix sitôt

conclue, il se trouva que les articles de la cons-
titution de 1776, qui avaient été jusqu'alors suffi-

sants pour un pays en état de transition, con-
tenaient trop d'éléments de faiblesse et d'imper-

fection pour la nouvele nation américaine libre et
indépendante. En conséquence, des délégués des
différents Etats se réunirent à Philadelphie, et,

après une conférence de quatre mois, tombèrent
d'accord pour établir le texte définitif de la cons-



des commissions ou comités, son importance ne le
cède même qu'à celle du chef suprême de la
république.
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roi dans une monarchie constitutionnelle. Ce-
pendant, et à l'inverse de ce qui se voit dans les
pays de gouvernement représentatif, le président
des Etats-Unis s'appuie sur un cabinet composé
d'hommes, auxquels il communique bien, il est vrai,
l'existence administrativ.e, mais .qui ne possèdent
aucune responsabilité vis-à-vis du peuple et no
siègent .ni au sénat ni à la chambre des. repré-
sentants.

153. Le sénat. Le speaker de la chambre. - Contrai-
renient à ce -qui se pratique en Angleterre et au
Canada, cù~les lords et les sénateurs sont inamo-
vibles et doivent leur existence soit à l'hérédité ou
au bon plaisir de la couronne, les:sénateurs sié-
geant à Washington ne sont élus' que pour une
période de six années, et tous les deux ans un tiers
d'entre eux voient la fin de leur mandat.

Ce qui frappe aussi le Canadien, habitué à voir,
les Communes d'Ottawa évoluer sousila direction
d'un leader, qui le plus' souvent est le premier
ministre lui-même, c'est l'influence. cnsidérable
que se trouve à revêtir, à Washington,·le speaker
de» la chambre des représentants par le fait de
l'absence complète des ministres. En réalité, ce
speaker est le leader même de la chambré~et, par
la part prépondérante qu'il prend à la coiposition
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154. Le premier président - La constitution une
fois adoptée par les divers Etàts, il s'agissait de
décider qui serait le président de la nouvelle ré-
publh'ue. Le choix unanime du pays tomba sur le
général Washington, dont l'installation eut lieu
en triomphe, dans l'hôtel de ville de New-York, le
30 avril 1789.· John A lams, du Massachusetts, qui
avait pris une part distinguëe. aux lyttes de la
révolution, fut le prenier vice-président.

155. Washington prend sa retraite. - , l'expiration
de son premier terme d'office, Washington fut de
nouveau choisi comme président durant quatre
autres années. Toutefois, ce second terme.piré,
il refusa de se laisser porter au pouvoir une troi-
sième fois, et il se retira dans sa solitude de Mount
Vernon, après avoir fait ses adiçux au peuple des
Etats-Unis. L'exemple de Washinton a'toujours
été suivi, depuis, par tous les présidents qui se
sont succédé à la Maison Blanche, et aucun d'entre
eux n'a jamais voulu consentir à être pour une
troisième fois candidat présidentiel.

.156. Le président John Adams.~-John Adams fut
le second président des Etats-Unis (1797-1801).
Son administration fut marquée .par des différends
avec le gouvernement français, alors le Directoire,
qui voulait forcer les Etats-Unis à se départir de
la neutralité qu'ils observaient vis-à-vis de l'An-
gleterre. Plusieurs navires américains furent saisis

154. Qui fut le premier président?;- 155. Quel exemple Washington lais-
- sa-t-il à ses successeurs ?
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sur les hautes mers, ce qui porta le -président
Adams à convoquer le congrès en session extraor-
dinaire, et à pren-
dre toutes.les dis-
positions nécessai-
res pour mettre le
pays sur un pied
de guerre. L'atti-
tude énergique des
Etats-Unis donna
alors à-réfléchir au
gouverneiment
français, et peu
après les deux pays
s'entendaient pour
un rè rlent à '-,

.b..JOJi ADAMS.

157. La fondation de Washington. - Deux. autres
événements importants marquèrent encore l'admi-
nistration du président Adams. Le siège du.gou-
vernement fut transféré .de Philadelphie à un
endroit des rives du Potomac choisi par Wash-
ington lui-même, et que, par déférence pour .la
mémoire du premier président, l'on nomma Wash-
ington. Le second -,événement fut la mort de
Washington. Le grand. patriote, ayant pris un
subit refroidissement, fut terrassé en deux jours
par une congestion pulmonaire, et rendit l'âme, le
14 décembre 1799, à Mount Vernoj, dans la 68®
année de son âge.

156. 157. Que s§e passa-t-il d'important sous radministration de John Adams ?
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·. 158. Naisance du parti -démocratique. - Thomas

Jefferson fut le troisième président (1801-1809). Il
avait été gouverneur de la Virginie durant la
guerre de l'Indépendance, et fut l'un des com-
inissaires envoyés en Europe pour négocier une
alliance avec la jeune république. Il avait aussi
agi en qualité de secrétaire d'Etat dans le cabinet

de Washington, et
avait été vice-pré-
sident sous Adais.

L'élection (le Jef-
ferson constitue
une date remar-
quable dans 1lhis-
toire des Etats-
Unis, parce qu'elle
marque l'arrivée
pour la première
fois au. pouvoir du
grand parti déno-
cratique, recruté

THOMAS JEFFERSON.

combattaient pour
accorder le plus de libertés possibles aux divers
Etats, par opposition aux centralisateurs ou "fédé-
ralistes." Ce parti démocratique prit alors le nom
de "républicain," mais ce ne sera toutefois que bien
plus tard que le parti répulicaip, tel qu'il est
connu de nos jours, prendra naissance.

158. Quel fut 1éneiueni t politique consacré par 1'lectiou de Jefferson ?
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régions encore inconnues Nord-Ouest, sur les-
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nouvelle république. Quant à la Louisiane, qui
venait d'être recédée à la France par l'Espagne, on
l'acheta tout bonnement à Napoléon I, lequel, étant
alors-fortpressé d'argent fut bien aise d'accepter
les quinze millions de dollars offerts par Jefferson.
Grâce à cet achat, les Etats-Unis entraient en pos-
session d'un immense. territoire s'étendant depuis
le golfe d'u Mexique jusqu'aux sôurces du Mis-
sissipi, et il leur devenaitdès lors possible de
satisfaire toutes leurs ambitions, q'uî n'étaient rien
moins que d'étendre leur pouvoir jusqu'à l'océan
Pacifique.

160. Grande popularité de Jefferson; sa retraite.
La popularité de Jefferson s'était beaucoup accrue
à la suite.de ce marché si heureux. Aussi n'eut-il
aucune peine à se faire réélire, en 1805, à l'ex-
piration de son premier terme d'office. Sa seconde
11dministration fut marquée par des difficultés

159, 160. Jefferson sut-il se rendre populaire?
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159. Nouvelles acquisitions de territoire. - Sous
l'administration de Jefferson, les treize Etats ori-
ginaires de la guerre de l'Indépendance, qui s'étaient
déjà augmentés du Vernont en 1791, du Kentucky
en 1792, et. du Tennessee en 1793, englobèrent
aussi dans l'union les deux iîiinenses territoires de
l'Ohio (1802), et de la Louisiane (1803).

L'Ohio fut le nremnie.rEtdacéesvts

'iPe



106 HISTOIRE DES.ÉTATS-UNIS

0 1avec l'Angleterre et la France, résultant des en-
traves apportées au commerce des Etats-Unis par
les guerres de Napoléon. On décréta aussi, en
1807, des -lois importantes pour prohiber limpor-
tation des esclaves à partir de 1808.

Jefferson .prit sa retraite à.la fin de sa seconde
présidence, et. consacra des lors son temps à la
création de l'université de Virginie. Ses dernières
années furent assombries par les premières luttes
sur la question de l'esclavage, et, avec un instinct
presque prophétique, il eut dès lors la prévision
des terribles malheurs qui devaient fondre plus
tard sur sa patrie.

161. Résumé.--Après la conclusion du traité de
Versailles, des délégués réunis à Philadelphie s'occu-
pèrent de la revision de la constitution, telle qu'elle
existe encore aujourd'hui dans ses grandes lignes et
nommèrent Washington premier président des Etats
Unis. Washington f-t élu une ceconde fois, à l'expi-
ration de son premier terme d'office, mais il refusa de
se laisser porter candidat pour un troisième terme,
établissant par là ui précédent qui a toujours été
depuis fidèlement suivi. Sous l'administration de Johnii
Quincy Adams, qui fut l deuxième président,- eurent
lieu quelques démêlés, vite apaisés, avec la France, et
l'on jeta les fondations de la ville de Washington. La
présidence de Thomas Jefferson fut surtout remar-
quable par la naissance du parti démocratique, et par
l'acquisition de nouveaux territoires destinés à accroître
énormément la puissance de la jeune république.
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CHAPITRE II

JAMES MADISON (1809-1817), ET LA GUERRE
DE 1812

162. Démêlés avec l'Angleterre. - James Madison
fut le successeur de Jefferson. Les obstacles im-
posés depuis trois ans au commerce américain,
dans les-ports d'Europe, avaient alors amené une
situation absolu-
ment int iiuraoie,et
Jes esprits étaient
surtout fortImontés
contrel'Angleterre,
que l'on accusait
d'être -la cause pre-
mière de toutes ces
difficultés. Pour
comble d'aggrava-
tion, des ordres fu-
rent donnés aux
commandants de
navires de guerre
anglais, d'arrêter JAMES MADISON.

tous les vaisseaux
américains, pour y prendre de force à leur bord
tous les marins soupçonnés être des déserteurs de,

162, 163. Quelles furent les causes qui amenèrent la reprise des hostilités
avec l'Angleterre ?

4-
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la marine anglaise. On conçoit que, dans l'exé-
cution de ces ordres, il dut se glisser beaucoup
d'abus, car; il n'était pas toujours facile de dis-
tinguer entre marins anglais et américains. Les
choses s'envenimèrent même .de, telle sorte que
plusieurs vaisseaux des Etats-Unis furent saisis
comme prises de guerre, non seulement sur la
haute mer, mais j'sque dans les eaux américaines.

163. Déclaration de guerre.-Le président Madison
épuisa toutes les ressources pour en arriver à un
accommodemeiit, et enfin, désespérant. d'y réussir,
il adressa au congrès, le le juin 1812, un message
recòmniandant de déclarer la guerie à la Grande-
Bretagne. Les principaux motifs invoqués pour en
venir à cette extrémité étaient: 10 les mesures
vexatoires et arbitraires imposées aux vaisseaux
naviguant soüs le pavillon étoilé; 2°". le blocus des
ports des ennemis de l'Angleterre; 30 l'incitation,
vis-à-vis de plusieurs tribus sauvages, à prendre
les armes contre les Etats-Unis.

164. La capitulation de Détroit..- La premñière opé-
ration de la campagne fut une expédition contre
le Canada. Le soin de cette expédition fut confié
au général William Hull, qui était un vieux soldat
de la guerre de l'Indépendance. Mais cet officier
manquait des qualités nécessaires pour remplir.
un semblable mandat, et l'armée anglaise nez

164. Comment débuta la guerre de 1S12?
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cains remportaient
par contre un avan-
ta ge décisif sur
mer, et reprenaient
courage pour me-
ner à bonne fin leur
second eguerre avec
l'Angleterre. La
frégate américaine

Constitution,"
commandée par le
commodore Isaac
Hul avant rencon-, ISAAC HULL.

tré la frégate an-
glaise "Guerrière" dans le golfe Saint-Laurent, il
s'ensuivit un combat acharné d'environ une heure.

-La "Guerrière" dut alors amener son pavillon, après
avoir eu 15 hommes tués et 64 blessés. Les Améri-

165, 166. Comment les Américains établirent-ils leur prestige.sur mer?
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l'avait pas plutôt serré de près dans la ville de
Détroit, qu'il capitula. av-ec toutes ses troupés
(16 août), ce qui souleva par tout le pays un cri
général·de réprobation. Dans, la suite le général
Hull ayant été traduit en cour martiale, fut con-
damné à mort, mais par considération pour son
âge et ses services précédents, il fut gracié par le
président.

165. Victoire de la "Constitution." - Trois jours
après la honteuse capitulation de Détroit, le 19

ût l A é

ç
ee:
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cains avaient eu 7 hommes tués et 7 blessés. LeS
survivants de la "Guerrière" furent amenés prison-
niers à Boston, où le coimmodore Hull et ses homi-
mes furent .cclamés et fêtés comme des héros.

166. Le prestige naval des Etats-Unis. - Le désactre
de la "Guerrière" ne devait pas être la seule sur-
prise désagréable infligée à l'Angleterre, car,"contre
toute attente, ce fut pi-écisément sur mer, où il
semblait que ses vaisseaux - du reste bien sapé-
rieurs en nombre - dussent être invincibles, qu'elle
éprouva le 'plus de pertes. Les navires américains
attaquèrent sur toutes les mers les vaisseaux
anglais avec une témérité tenant du prodige, et
cela avec un tel résultat heureux pour eux que,
durant la seule, année 1812, plus de trois cents
navires battant pavillon britannique tombèrent en
leur pouvoir avec des cargaisons de grande valeur,
et au. delà. de trois. mille marins anglais furent
faits prisdñniers. L'Angleterre n'en revenait pas
de sa stupeu,, et en Europe le prestige de la "Maî-
tresse des Mers" fut sérieusement entamé.

167. Echecs au Canada. - L'effet moral des vie-
toires navales des Américains fut considérable,
imais en somme il n'en résulta rien d'une portée
définitive pour la conclusion des hostilités, et les
Etats-Unis furent surtout particulièrement mal-
heureux dans .leurs diverses tentatives d'invasion
du Canada, chacune de ces tentatives ayant été

167. Furent-ils aussi heureux dans leurs téitatives d'invasion du Canada?

I
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chaque fois suivie d'un échec pénible pour l'orgueil
américain. . Cependant, des deux côtés, la lutte se
poursuivait avec acharnement, et personne ne
songeait à désarmer.

168. La victoire du lac Erié.-L'un des événements
les plus considérables de. la guerre, et l'un de ceux
aussi dont les Américains sont le plus justement
fiers, fut la grande
victoire navale
remportée sur le
lac Erié, le 10 sep-
tembre 1813, par
la flottille du capi-
taine Perry.- Son
escadre ne compre-
nait que neuf petits
vaisseaux, avec 54

-canons, tandis -que
les Anglais avaient
six puissants navi-
res. aeguerre avec

63 canons. Tout OLIVER HAZARD PERRY.

d'abord la victoire
s'annonça comme indécise, et même le vaisseau
amiral de Perry, le "Lawrence," dut être aban-.
donné alors qu'il faisait eau de toutes parts et
qu'il ne restait que. sept ou huit hommes de tout
l'équipage. Mais Perry ayant transpoité son pa-
villon sur un autre navire, le " Niagara," la bataille

168. Décrivez-nous la bataille navale da lac Erié.
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reprit avec un redoublement de furie4 et enfin, au
bout de trois heures le drapeau étoilé flottait sur
les débris de la flotte anglaise. Après cette victoire,
le général américain Harrison débarqua ses troupes
sur la rive canadienne,.et, le 5 octobre suivant,
défit les troupes anglaises· du général Proctor, à la
bataille' de la Thames. Cette rencontre est surtout
rendue nérnrable par le fait que ce fut là que le
célèbre chef sauvage Tecumseh fut tué.

169. Bataille de Lundy's Lane. - Un autre enga-

gement important, et fort chaudement contesté de
part et d'autre, eut lieu le 25 juillet 1814, à
Lundy's Lane, près des chutes Niagara. La bataille
commença un peu avant le coucher du soleil, et
l'on se battit avec rage jusqu'à minuit. Les Anglais,
surtout, combattirent avec une énergie tenant du
désespoir, et à plusieurs reprises ils exécutèrent
plusieurs charges à la baïonnette pour venir à
bout de l'obstination de leurs adversaires. Mais
tout fut inutile, et ils durent enfin abandonner le
champ de bataille aux Américains. .Dans cette
sancante rencontre, les généraux américains
Brown et Scott furent tous (eux grièvement
blessés.

170. Victoire du commodore McDonough. - Au mois
de septembre suivant, les Anglais voulurent pren-
dre leur revanche de leur échec de Lundy's Lane
en tentant une descente sur Plattsburg, à l'aide

169, 170. Parlez-nous -de la bataille de Luiidy's Lane, et de la victoire du
conunodore McDonough.
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d'une attaque réunie de leurs forces de terre com-
mandées par sir George Provost, et d'une puissante
escadre sous les ordres du commodore Downie. Il
était écrit, cependant, que le mauvais sort devait
les poursuivre,, car les navires anglais n'avaient
pas plus tôt fait leur apparition qu'ils taient com-
plètement détruits par la flotte américaine coim-
mandée par le commodore McDonough, tandis que,
de son: côté, le général.Macomb repoussai.t -victo-
rieusement toutes les attaques tentées sur les forts
de Plattsburg.

171. Prise de Washington. - Tandis que. ces évé-
neiients se déroulaient sur les frontières du
Canada, les forces anglaises tentaient dans la
région du sud une diversion qui tourna à leur
avantage et répandit pour un temps une vive
alarme dans les rangs des Américains. Au mois
d'août, une flotte aniglaise pénétra dans la* baie
Chesapeake, transportant six mille hommes com-
mandés par le général Ross, et qui furent dé-
barqués à quarante milles de Washington. Comme
ils approchaient de la capitalè,quelques bataillons
américains sous les ordres du général Winder se
présentèrent pour leur fermer le passage, mais ils
furent taillés en pièces, et les Anglais poursui-
virent alors victorieusement leur marche sur
Washingtom, d'où ils ne se retirèrent qu'après.
avoir mis le feu au capitole, à la résidence pré-
sidentielle et à plusieurs édifices publies.

8
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172. Les Anglais repoussés devant Baltimore. -

Quelques semaines après .la prise et le sac de
Washington, le général Ross faisait son apparition
devant Baltimore, tandis que la flotte anglaise
prenait ses dispositions pour bombarder le fort
Henry, à l'entrée de la rade. On comptait bien
alors, grace à cette attaque combinée de forces de
terre et de mer,. avoir facilement raison de la
résistance de la ville. Mais les Américains, depuis
l'incendie du capitole de.Washington, avaient eu le
temps de se remettre et de s'organiser. Des nilices
volontaires défendirent énergiquement la voie de
terre, et, dès les premiers coups de feu, le général
Ross' lui-même était tué, ce qui mit le désarroi
dans 1 s rangs des Anglais. Du côté de la mer, un
bombardement, qui dura vingt-quatre heures, ne
causa· aucuns dommages appréciables, ce que
voyant, les Anglais se rembarquèrent à bord de
leurs navires, et le siège fut levé.

1-14 HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS

173. Le.traité de Gand..-- Des de ux côtés, et de-
'puis longtemps déjà, l'on. était fatigué de cette
guerre, qui menaçait de s'éterniser en paralysant
les forces vives des deux pays, sans résultat décisif
ni pour l'un ni pour l'autre. Aussi le traité de paix,

qui fut signé à Gand, en Belgique (24 décembre
1814), fut-il agréé avec un soulagement universel.
Ce qui établit bien, en outre, que cette guerre

171, 172. Comment les Anglais.pu- 17S. Quel fut le trait, qui termina
rent-ils s'avancer jusqu'à Washing- les hostilités ?
ton ? Comment, ensuite, durent-ils
battre en retraite à Baltinore?



aurait pu être évitée, avec un peu de tact diplo-
matique, c'est qu'aucun. des griefs dont s'était
plaint le président Madison, dans son message de
1812, ne fut indiqué dans le traité de paix, et en
somme, les deux nations, en cette occurrence, ne
firent pas autre chose que de convenir, de part et
d'autre, qu'il y allait de leur dignité de mettre fin
au plus tôt à une querelle qui ne reposait sur
aucune base sérieuse.

174. Bataille de la Nouvelle-Orléans. - Le traité. die
paix avait été signé le 24. décembre, mais comme
il n'existait à cette époque aucun autre moyen d'en
informer les belligérants que de leur dépêcher un
navire, non seulement les hostilités se poursui-
virent encore durant quelque temps, mais même 4

ne devaient se terininer que par l'une des plus ter-
ribles rencontres de toute la campagne. Nous
voulons parler de la bataille de la Nouvelle-
Orléans, qui fut livrée le 8 janvier 1815.

Une. escadre de cinquante navires, avec douze
mille hommes de troupes régulières, ayant résolu
d'attaquer la Nouvelle-Orléans, le général Jackson,
qui commandait les forces américaines stationnées
dans cette région, accourut au secours de la vil-, .

et après avoir fait mettre ses hommes à l'abri
derrière des retranchements improvisés à la hâte
avec des balles de coton, il attendit l'ennemi de
pied ferme.,

174. Où se livra la dernière bataille, et par quoi celle-ci est-elle particU.
lièreiiient remarquable dans lhistoiro ?
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Trois. assauts successifs furent livrés par les
Anglais,' à quelques jours d'intervalle, et chaque
fois ils durent lâcher prise avec des pertes con-
sidérabls.:- Enfin, le 8 janvier au matin, les assail-
lants, ayant.reçu des renforts, une attaque générale
eut lieu sur toute la ligne. Trois fois de suite, les
troupes anglaises, -fortes de 14,000 hommes, se
ruèrent à l'assaut des retranchements américains,
mais telle était la précision du tir des patriotes
qu'elles furent à chaque fois forcées de se replier
en désordre. Dans l'un de ces .sauts le général
Lnglais Packenham fut tué. La retraite des assail-
lants, enfin, dégénéra en une véritable déroute, et
les Anglais s'enfuirent pour de bon en laissant sur
le champ de bataille sept cents honmes tués et

üqatorze cents blessés. Du côté des Américains, et
si incroyable que la chose paraisse, les pertes
n'avaient été que de sept tués et six blessés.

175. Résumé. - Le fait dominant de la prési-
dence de James Madison, quatrième président des
Etats-Unis, fut la guerre de 1812, engagée avec l'An-
gleterre sous le prétexte de mettre fin aux emIarras
causés au commerce américain sur la haute mer. Durant
cette guerre, les Américains furent tout particulie-
rement malheureux dans leurs nouvelles .tentatives
d'invasion du Canada, et même les Anglais purent
s'avancer jusqu'à Washington, dont ils incendièrent le
capitole. Mais d'un autrè côté,. sur mer, l'avantage
resta aux Américains, qui remportèret entre autres la
mémorabT bataille du lac Erié. Enfin, le 24 décembre
1814, le traité de Gand mit fin à cette lutte, entreprise
pour des motifs en somme mal définis. La dernière
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bataille engagée fut celle de la Nouvelle-Orléans, re:
marquable non seulement par le succès décisif qu'y
remportèrent les· Anéricains, mais par le fit qu'elle
eut lieu plus de de x semaines après la conclusion de
la paix.

CHAPITRE III

AMES MONROE -(181 7-1825).--JAMES QUINCY
ADAMS (1825-1829).

176. Les suites de la guerre. - James Monroe, de
la Virginie, fut le cinquième président des Etats-
Unis. Le nouvel é u-était un homme d'Etat dis-
tingué, qui avait déjà été chargé de plusieurs
missions diplomatiques et avait été secrétaire
d'Etat dàns le cabinet Madison. Les premiers inois
de son administration furent employés à ramener
le- calme dans les Esprits, et surtout à pacifier la
Nouvelle-Angleterre, où la guerre contre la Grande-
Bretagne, en paralybant le commerce de cette
partie du pays, avait excité un lécQntenteuieit

presque général.

177.. La campagne contre les Séminoles. - Plusieurs
éyénements importants devaient marquer l'admi-
nistration du nouveau président. En premier lieu,
il y eut la guerre contre les Indiens Séminoles,

rre, 1îî. Par quoi s'ouvrit fadiiuistration de James Mourue?

4
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habitant la Floride. Une campagne dextermi-
nation s'ensuivit, conduite par le général Jack
son, et finalement, en 1819, l'Espagne décida
de, vendre la Floride aux Etats-Unis pour la
somme de cinq millions de dollars. Peu après, l'Ala-
bama était aussi admis au nombre des nouveaux
Etats.

178. La lutte contre les- esclavagistes. - Le. pacte
connu sous le nom de "Compromis du Missouri"
fut le second événement considérable. Une con-
troverse des plus acrimonieuses s'était alors élevée
au congrès, sur la question de savoir si le M issouri,
quidemandait son admission au noimbre des Etats,
serait oui ou non un Etat esclavagiste. Cette
question était d'autant plus importante, pour les
parties intéressées, que les Etats esclavagistes et
anti-esclavagistes étaient de part et d'autre, en
nombre égal, et quege la sorte le Missouri se.
trouvait à déplacer l'équifbre.

?179. Le compromis du Missouri. - Grâce à l'in-
fluence et à l'éloquence de Henry C'ay un com-
promis put être effectué par lequel le Missouri
devenait Etat esclavagiste (1821), mais avec l'en-
tente que tout nouvel Etat qui serait à l'avenir

constitué au' nord du 36® degré de latitude - qui
était la frontière. sud du Missouri - deviendrait
Etat libre, faculté étant laissée à tout nouvel Etat
au-dessous de cette ligne de décider de son sort.

k T7% 179. En quoi consistait le "Compromis du Missouri ?"

il quoicou (l

do
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Ce conipromis, qui eut àA cette époque uîk'reten-
tissement extraordinaire, était en réalité une sorte
de trêve entre les deux faétions rivales, et comme
nmodus vivendi qui devait aider le Nord et le

Sud à vivre en plus ou moins bonne intelligence
1asqu'A l'administration Lincoln, où devait éclater
la terrible guerre de la Sécession.
..Le lendemain du jour où le compromis du Mis-

souri était voté, et pour rétablir l'équilibre · un
instànt déplacé, le Maine était détaché du Massa-
cnusetts et admis au nombre des.Etats libres.

180. Le canal Erié. - Un troisième événement,
d'un' ordre bien différent, et dont l'influence sur le
développement des Etats-Unis a été. considérable,
devait aussi marquer l'administration Monroe.
Nous voulons parler de la construction du canal
Erié. qui s'étendant sur une longueur de 363 milles,
et terminé en 1823, offrait une voie · de commu-
nication d'autant plus précieuse entre l'Est et la
rgion des grands lacs, que les chemins de fer
étaient alors encore inconnus. Le canal Erié, com-
niuniquant directement avec l'Hudson, ce fut
sutout New-York quis en, reçut le plus. d'avan-
tages, et la ville-empire prit dès lors le premier
rang au nombre des grandes villes des Etats-Unis.

181. .La doctrine Monroe. - Mais le point culmi-
nant àle la carrière administrative de James Monroe
fut surtout son célèbre message adressé au congrès

180. Quelles furent les èonsé'quences 181..' Parlez-nous de- la doctrine
de l'ouverture du canal Erié ? Monroe, et citez quelques-unes de ses

principales·dispositions.

119.
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en 1.823, et dans lequel il formulait entre autres
deux propositions qui eurent en Europe un énorme
retentisseiment. Par la· première, le président dé-
clarait que toute tentative, par un pouvoir euro-
péen, pour fonder des établissements coloniaux en
Amérique, devait être considérée comme mettant
en danger la paix et la sécurité des Etáts-Unis: et
par la seconde il ajoutait que l'Amérique ne e9n-
tenait-plus aucun territoire où l'Europe pût désor--
niais compter s'implanter.

Ces deux propositions, dans lesquelles est con-
tenue toute la fameuse doctrine Monroe,-avaient
été provoquées par le projet de la. France de
réunir en conférence les grandes puissances'euro-

péennes, afin de décider des meilleurs moyens à
prendre pour aider l'Espagne à reconquerir les
républiques de l'Amérique du Sud qui s'étaient
révoltées contre elle. Le messae Monroe donna
à réfléchir aux chancelleries d'Europe, et le projet
de congirès fut abandonne.

182. Politique de développement. - John Quincy
Adams, fils de John Adams, succéda en 1825 au
président Monroe. Le nouveau président avait
déjà représenté les Etats-Unis en Hollande, en
Allemagne,, en Russie, et en Angleterre, et avait
pris une part importante aux délibérations qui
amenèrent la conclusion du traité de Gand. Dans
on inessage au congrès, lors de son installation,

il annonça que le gouvernement avait l'intention
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de développer les ressources économiques du pays
partous les moyens
à sa disposition, et
que des. sommes
considérables s e-
raient surtout con-
sacrées au creuse-
ment de nouveaux
canaux.

183. L'ère de la
vapeur. - C'est sur-
tout le canal Erié,

qui, en réduisant
les taux de trans-
port au dixième de

ce quls etaient JOHN QUINCY ADAMfS.

auparavant, avait
contribué à lancer le pays dans cette ère de déve-
loppement..Un moment, même, il fut sérieusement
question d'entreprendre toute une série de travaux
pouvant mettre en communication ,tons les cours
d'eau navigables, de · l'Atlantique au Pacifique.
Mais un nouveau facteur, qui venait .alors de faire
son apparition, empêcha la réalisation de ce projet
grandiose et dirigea les esprits vers une nouvelle
orientation. Nous voulons parler de la vapeur
qui, en créant les chemins de fer, devait tant
contribuer plus tard à révolutionner la seconde
moitié du dix-neuvième siècle.

182, 183. Tr quoi se distingua la présidence de John Quiney Adams?
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184. Résumé. -·James Monroe, qui fut le cin-
quième président, s'employa d'abord à pacifier. la Flo-
ride, qui.peu après était achetée à l'Espagne pour cinq
millions -de - dollars. L'administration du président
Monroe est aussi remarquable, dans l'histoire, par
l'établissement du "compromis du Missouri ", sorte de
trêve qui devait aider le. Noid et le Sud à vivre en
plus ou: moins bonne iitelligence jusqu'à la guerre de
sécession, et par le creusement du canal Erié, qui fut
le.point de départ de la prospérité de New-York. Mais
l'événement le plus important fut surt out le message
de 1823, par lequel le président Monroe intimait aux
puissances européennes l'ordre de ne plus songer à
fonder des établissements en Amérique. C'est ce mes-
sage même, en un mot, qui formulait la célèbre doctrine

aujourd'hui universellement connue sous le nom de
doctrine Monroe.

Le sixième président, John Quincy~Adams, donna
toute son attention au développement des ressources
économiques du pays, ressources qui bientôt, grâce à
l'avènement des chemins de .fer, vont accroître la ri-
chesse publique dans -des proportions absolument
inouïes.

Tableau anahgigue (PÉRIODE DE DEvELOPPEMENT).

(Distribution des. diffé-

Et 151, 152, 153. La constitu-J rents pouvoirs,
tion des Etats-Unis. Parallèle avec l'Angle-

terre et le Canada.
Un précédent important pour les154,155. Le président réélections à la première nia-

-ashingon. -gistrature de la République.

Démêlés avec le.Directoire.

156, 157. Le prési- (Fondation de la ville (le Wash
tZ dent John Adams. ngton.

Mort de Washington.
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de ia-tutte. Donough .et du général
Macomib.
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LIVRE CINQUIEME

Le.Nord et le Sud

CHAPITRE I

ANDREW JACKSON. (1829-1837).

185. Caractère du président Jackson.- Le général
Andrew Jackson, qui fut le septième président des
Etats-Unis, dut sur-
tout son élévation à
la popularité qu'il
s'était acquise par sa
victoire de la Nou-
velle-Orléans. C'é-
tait un hoime d'une
volonté de, fer, et
qui, habitué de Ion-
gue date à voir tout
plier devant lui, ne
crut mieux faire que
de tramnorter- dans
la vie officielle de ANDREW JACKSON.

Wasliington, les
méthodes administratives rigoureuses en usage
dans la vie des camps. Il. se fit beaucoùp d'en-
nemis, mais la masse du peuple, qui voyait en lui



un défenseur .'contre .1
soutint envers et coni
années de luttes presq
quèrent son adininistrat

186. Les dépouilles au1
le preiier président à

dépo.uilles aux vainqu
comme on sait, à faire
élection présidentielle,
du service civil, pour
sonnels ou politiques de
Ce système, qui fut l'u
hensibles de la politique
à peu près intact-à v
président Arthur, alors
mesures législatives p
choses.

187. Question de la·ni
c'est-à-dire dès la second
Jackson, qu'eut lieu au
f(ertile en joutes oratoi
de la " nullification."
Caroline du Sud, se f
porte-parole des Etats
dances ultra-protectioi
proclamé en principe qu
lésé par une loi fédér

.185, 186. Parlez-nu us (lu caract
régime inaugurié sous son aduiiuiistr
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es puissants du jour, le
tre tous durant les huit
iue continuelles qui mar-
ion.

m vainqueurs. 'Jackson fut

inaugurer 1 système des
ieurs," systèn e consistant,

la place ne te, à chaque
lans tous les lépartements.
y installer d s amis.per-
lzi nouvelle ac ministration.
n des côtés le plus répré-
américaine, s' st maintenu

enir 'usqu'en 883, sous je
que l'orn prit les premières
our Qbvier à cet état de

ullification.- C'st en 1830,
le année de l'at ninistration
i sénat le faieux débat, si
res, soulevé par la question
Le sénateur Hayne, de la
aisant· à cette occasion 1
du Sud, a1armés des ten-

nnistes*- du Nord, y axýit
ie lorsqu'un Etat se trouvait
ale, il avait. le droit de la

ère (lt Président Jackson. Quel .fut le'
ationi
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"nullifier," en décrétant qu'elle serait inapplicable
chez lui.

188. Un défi à l'autorité fédérale..- On alla plus
loin encore, et des paroles on passa aux actes. Un
nouveau tarif, par lequel le Sud se prétendait lésé,
ayant été adopté à une forte majorité en juillet
1832, la législature de la Caroline du Nord con-
voqua une convention d'Etat, laquelle déclara nul
et non avenu le nouveau projet de. loi du gou-
vernement fédéral, et décidait de résister par la
force si cela devenait nécessaire. Le président
Jackson prit alors immédiatement des. mesures
pour faire respecter l'autorité fédérale, par l'envoi
de troupes et d'un aviso armé, et l'on allait en
venir aux mains lorsque, de nouveau, Henry
Clay,.l'auteur du compromis du Missouri, apparut
sur la scène pour ramener la conciliation. Il
réussit à faire adopter par le congrès, en février
1833, une loi qui modifiait profondément la légis-
lation douanière, de façon à donner plus de-atis-
faction aux intérêts du Sud, (t un calme relatif se
rétablit alors peu à peu dans les esprits.

189. L'agitation anti-esclavagiste.-C'est aussi vers
cette époque que l'on voit se manifester dans le.
Nordles premiers indices de la violente agitation
anti-esclavagiste,·dont le point culminant fut plus
tard l'apparition de la célèbre "Case de l'Oncle

187, 188. En quoi consistait la 189. A quel degré d'exaspération en
question de la "Nullification," et 1 était alors arrivée l'agitatioianti
qu'en résulta-t-il pour les rapports esclavagiste?
entre le Nord et le Sud ?

y (v'
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Tom'' de Mme Beecher-Stowe. Déjà, en ce temps-
là, il se ~trouvait.des apôtres du pauvre noir pour
exiger non seulement· le cantonnement de l'es-
clavage dans quelques Etats du Sud, mais son
extirpation même du sol américain. Parii ces
apôtres, un entre autres, William Lloyd Garrison,
de Boston, se faisait remarquer par des diatribes
d'une extrême virulence contenues dans son journal
The Liberator. Un exbmple suffira pour bien mar-
quer le degré d'exaspération auquel on en était
alors arrivé, dans le camp des anti-esclavagistes.
Comme on cherchait à 'apaiser Garrison, en, lui
démontrant que l'oeuvre des pères de la patrie,
décrétée en 1789, ne contenait aucun article con-
damnant l'esclavage; il répliqua avec emportement
que cette constitution "était un pacte conclu avec le
diable" et dont tous les honnêtes gens devaient
s'éloigner avec horreur.

190. La Banque des Etats-Unis. - L'un des événe-
ments les plus considérables de la carrière admi-
nistrative du président Jackson, fut l'annulation
de la charte de la Banque. des Etats-Unis, dont le
siège était à Philadelphie. Cette charte expirant en
1836, un projet de loi avait été présenté au congrès
pour la renouveler, mais cette mesure, sitôt votée,
avait été frappée de veto par le président, et tous
les efforts tentés pour faire revenir celui-ci sur sa
décision, avaient été inutiles. Bien plus, et par un
acte arbitraire qui lui a été souvent reproché par

190. Q fïe entle fiancier l'administration Jackson 2
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ses meilleurs amis, le président Jackson prit sur
lui, vers la fin de sa seconde administration, de
retirer tous les fonds du gouvernement de la
Banque nationale, pour lès répartir entre quatre-
vingt-seize . banques d'Etat. dont les directeurs
étaient à sa dévotion. Après bien des débats, sur-
tout -au sénat, où l'on ne se fit pas faute de cen-
surer vertement l'action du président, le congrès
adopta, en 1835, une résolution approuvant la
mesure présidentielle, et- peu après, en 1836, la
Banque nationale de Philadelphie cessait d'exister.

191. Une administration pzospère. - Malgré toutes
Ces agitations po-
litiques, ladmi-
nistration du pré-
sident Jackson
fut des plus pros-

pères, car peu
avant la retraite
définitive du pré-
sident, le. secré-
taire ui rsor

PREMIÈRE LOCOMOTIVE EN AMÉRIQUE.
put annoncer que
non seulenent

toute la dette publique avait été acquittée, mais
qu'il restait encore en caisse un excédent de 37
millions de. dollars. Ce fut aussi sous le président
Jackson que la première locomotive de chemin de

191. Cette administration fut-elle prospère ?
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fer fit son apparition en Amérique, et il y avait
déjà dans le pays 1500 milles de chemin de fei en
opération à la fin de 1837.

192. Résumé. - Le président Jackson fut le
premier à inaugurer le fameux système des " dépouilles
aux vainqueurs," qui devait devenir par la suite Fun
des côtés les plus répréhensibles (e la politique amé-
ricaine. Sous la même administration, les dissentiments
s'accusent de -plus en plus entre le Nord et le Sud, et
l'agitation anti-esclavagiste en arrive surtout à son état
aigu avec la publication du journal de William Lloyd
Garrison, The Liberator. En 1835, le pi esident Jackson
fait annuler la charte dc la Banque nationale de Phi-
Tadelphie, et remplace cette institution par quatre-
vingt-seize banques d'Etat dont tous les directeurs
étaient à sa dévotion. Les cheminsde fer commencent
à prendre du développement, et en. 1837 on a déjà
construit un réseau couvrant une longueur de 1500
milles.

CHAPITRE I[

REN(1837-1841 )-HARRISON-TYLER

(1841-1845).

193. l panique financière de 1837. - L'adminis
tration de Martin Van Burein, qui se poursuivit de
1837 à 1841, est surtout remarquable par la ter-
rible panique financière qui s'abattit sur tout le
pays, dès l'entrée du nouveau président à la

193. Que survint-il 'iiiiportan.t, lors de Farrivée de Van Buren au
pouvýir ?

9
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Maison Blanche.' Cette panique était la consé-
quence de l'ère de folle spéculation qui s'était
soudain emparée de tous les esprits devant le pro-

digieux dévelop-
pement du pays.
Toutefois, il con-
vient d'ajouter que
la législation fi-
nancière de l'ex-
président Jackson
y avait bien aussi
contribué pour une
bonne part, en
ouvrant les portes
toutes grandes à
l'agiotage par la
création d'uxie

MARTIN VAN BUREN. multitude de ban-
ques.nouvelles.

Là crise sévit partout avec une intensité inouïe.
On compta jusqu'à 250 faillites à Boston-dans une
seule journée, les. manufactures 'renvoyèrent par-
tout leurs ouvriers, et toutes les banques suspen-
dirent leurs paiements en espèces. Le président
Van Buren ne se releva jamais de l'impopularité
que lui valut cette déplorable crise, et sa défaite,
aûx élections présidentielles de 1840, était d'ores
et déjà à cette époque indiquée d'avance.

194. La neutralité deVan Buren. - On ignore gé-
néralenient, au Canada, à quel point il s'en est peu

130



fallu que l'insurrection des patriotes de 1837 ne
prît, grâce aux Etats-Unis, des proportions pou-
vant emporter jusqu'au dernier vestige de l'au-
toritéaiglaise dans le pays. On avait vu alors;à
la frontière, s'assembler des groupes di'aventuriers
sous les.ordres de\VanI Rensselaer, groupes répon-
dant à un mot d'ordre parti de New-York, et bien
décidés d'aller prêter main-forte aux Canadiens
révoltés. Le président Van Buren aurait puî laissèr
les événements suivre leur cours, et l'orientation
du Canada était peut-être changée. Mais il préféra
ne donner aucune prise aux revendications éven-
tuelles (le la Granide-
Bretagne, et après
avoir proclamé ]aneu-
tralitédes'Etats-Unis,
i fit disperser les

groupes de partisans
qui . s'apprêtaient à
passer la frQnti.ère.

195. Un triomphe de
peu de durée. - Le gé-
réral William Henry
Harrison, qui. s'était
distingué- dns la
guerre ce 1812, entra JOHN TYLER.

en triomp'he, en

1841, à la Maison Blanche, ayant. été élu à une

194. Quelle fut la part prise par les 195. Comment le vice - président
Etats-Unis, lors des troubles de 1837- Tyler obtint-il de. succéder au pré-
38, au Canada? silent Harrisoi ?

I
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forte. majorité sur l'ex-président Van Buren, qui
s'était présenté pour un second terme d'office. Mais
cette victoire, dont tout l'honneur rejaillissait sur les
Whiigs ou le nouveau parti républicain, ne profita
guère longtemps au nouvel élu, car celui-ci, dont la
santé était déjà fort délabrée, mourut un mois
après son entrée au capitole, et h présidence échut
alors au vice-président John Tyler.

196. Le traité Ashburton.- Sur ces entrefaites, de
nouvelles difficultés de frontières s'étaient élevées
avec le Canada, et déjà plusieurs collisions à main
arnée s'étaient produites entre les citoyens des deux
pays. Les choses s'envenimèrent même au point
qu'on crut que le congrès serait forcé de déclarer
la guerre à la Grande-Bretagne. Mais enfin, un
règlem-ent«put être effectué, grâce surtout à l'en-
tremise du plénipotentiaire anglais lord Ashburton,
envoyé à Washington pour traiter avec les Etats-
Unis. L'on décida dé choisir le 49e degré de lati-
tude pour marquer la frontière entre les Grands
Lacs et les montagnes Rocheuses, et l'engagement
qui fut alors signé porte le, nom de traité Ash-
burton.

197. La première ligne télégraphique. - C'est sous
le président Tyler qu'eut lieu l'inauguration de la
première ligne télégraphique, afin de mettre à
l'essai les appareils du professeur Morse. Depuis
longtemps déjà, l'inventeur Morse sollicitait. l'aide

196, 197. Parlez-nous du -traité Ashburton et de l'établissement de la
premî'ere ligne télégraphique.



du gouvernement. Enfin, après de longues années
d'attente, le congrès se rendit à cette derande et
vota un crédit de
$30,000 pour la cons-
truction d'une ligne
entre Washington et
Baltirnore, sur une
distance de quarante
milles. Cette ligne
fut terminée en 1844,
et le premier messa-
ge fut envoyé par le
professeurMorse lui-
même en présence
d'une foule de perý
sonnages distingués
qui n'en revenaient
pas de leur émer- PROFESsEUR MORsE.

veilleinent.
.198. La question du Texas. - La campagne prési-

.dentielle de 1844 se fit surtout sur la. question de
savoir;. le pays déciderait de s'annexer le Texas,
qui, après avoir secoùé le joug du Mexique, de-
mandait. maintenant son entrée dans la. grande
république américaine, La question ne laissait pas
que d'être grosse d'incertitude, car si d'une part
le Texas offrait l'appât d'tin, immense et riche
territoire, d'autre part c'était risquer de s'attirer
une guerre avec le Mexique, où l'on n'avait paa

198. En quoi consistait la question du Texas ?

I
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encore reconnu l'indépendance des révoltés, sans
compter que le Nord ne pouvait voir qu'avec
inquiétude un accroisserhent de territoire qui pou-
vait devenir un formidable appoint pour le Sud.
Enfin le parti de-'annexion l'emporta.. Janies
Polk fut élu sur son concurrent Henry Clay,. et le
bill consacrant l'entrée du Texas fut signé par le
président Tyler trois- jour, avant l'expiration de
son terme d'office.

199. Résumé. - Le début, de l'adniinistration
Van Buren fut marqué par une formidable panique
financière, qui valut au nouveau président une impo-
pularité dont il ne se releva jamais. En 1840, Van
Buren se présenta pour un second terme d'office, mais
il fut vaincu haut- ai main par le général Harrison,
dont le triomphe devait être toutefois de peu de durée,
car la mort l'enleva un mois à peine après son entrée
à la laison Blanche. Le vice-président John Tyler
prit alors les rênes du pouvoir, et ce fut sous cette
administration que fut, conclu. le traité Ashburton, qui
fixait définitivement les frontières avec le Canada.
C'est aussi le président Tyler qui eut l'honneur d'ouvrir
la première ligne télégraphique, entre Washington et
Baltimore. La campagne présidentielle de 1844 se fit
sur la question du Texas, qui demandait alors son
entrée dans la république américaine. Le parti de
l'annexion l'emporta, et avant ie .se -démettre de son
mandat, le président Tyler signa le biIl qui consacrait
l'admission du nouvel Etat.

oe
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CHAPITRE III

JAMES K. POLK (1845-1849). - GUERRE AVEC LE
MEXIQUE (1846-1848).

200. Propositions duMexique. Le 23 juin 1845,
e Texas accepta les conditions qui lui avaient été

imposées, et devint l'un des Etats-Unis d'Amé-
rique. De son côté, le Mexique, trop avisé du reste
pour s'engager à la légère dans une guerre avec le
gouvernenent de Washington, ne souleva aucune
difficulté pour reconnaître le nouvel état (e choses,
posant seulement pour conditions à son acquies-
cement-que les fron-
tières seraient fixées
à la rivière Nueces et
non au Rio Grande,
ainsi- que le. préten-

ýdaient les citoyens du
nouveau territoire
américain.

201. La déclaration
de guerre. - Le désac-
cord ne reposait en
somme que sur peu de
chose, car l'étendue de
pays faisant l'objet du JAMES K. POLK.

litige comprenait à
200, 201. Comment suivrir la guerre avec le MexiqUe ?
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peine u e centaine de nilles de superficie, et il eût
été facil avec quelques concessions réciproques,
d'en ar.vYX à un accomnnodement. Mais le gouver-

nement ax .ricair, témoigna d'une grande brus-
querie 9 r • voyalit sans plus tarder le général
Zachary Taylor occuper militairement la zône
contestée, ce qui porta·à son comble lFexaspération
des Mexicains, et fit qu'il y allait de leur dignité
nationale de relever le défi qu'on leur )ortait. Le
choc depuis longtemps attendu se produisit enfin
le 23 avril 1846, entre deux avant-postes de fron-
tière, et dès le 11 mai suivant le congrès dcelarait
la guerre et décrétait une levée de volontaires.

202. Bataille de Palo Alto. -·La. première bataille
importante fut livrée le 8 mai à Palo Alto,. près du
fort Brown. Les Mexicains combattirent avec
intrépidité, mais ils durent enfin battre en retraite
après avoir perdu près de quatre cents hommes,
tant tués que blessés. Le lendemain, 9 mai, ils se
rallièrent à trois milles de l à Resaci de la
Palma, et tentèrent de nouveau de'fermer la route
aux Américains. Mais une seconde fois ils furent
vaincus, et cette fois le désastre prit pour eux des
proportions inquiétantes, car non seulement ils
laissaient entre les mains des vainqueurs toute
leur artillerie, mais cette nifvelle défaite, -en les
forçant de passer le Rio Grande pour aller se mettre
en sûreté sous les canons du fort Matamoras, ou

202. Quelles furent les premières.' opérations qui ouvrirent 'aux Aiié-
ricains le chemin de l'invasion ?
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vrait tout grand au général Taylor le chemin de
l'invasion.

203. Prise de Monterey.- Quelques jours après,
le général Taylor passait à son tour le Rio Grande
et s'emparait de Matanoras. Il .pénétra ensuite
dans l'intérieur du. Mexique, puis attendit, avaut
de poursuivre l'ennemi, qu'il eût reçu des. renforts
et les appirovisionnements nécessaires à une longue
campagne. Enfin, tout étant prêt, il mit le siège le
21 septembre devant Monterey, place forte dé-
fendue par 12.000 Mexicains. La place fut em-
portée au bout de trois jours de combats presque

continuels et d'assauts réitérés, et les Mexicains
battirent de nouveau en retraite.

204. Bataille de Buena Vista.-- Rien d'important
ne se produisit ensuite jusqu'au mois de février,
-(ù eut lieu la méinorable bataille de· Buena Vista
(27 février 1847), à quelques milles de Saltillo. Le
général Taylor n'avait sous seš ordres que 7,500
hommes, tandis que les Mexicains comprenaient au
moins 20,000 hommes commandés par le général
Santa Anna en personne. La bataille s'engagea des
deux côtés avec un acharnement inouï. et fut long-
temps indécise. Mais de nouveau la discipline et
l'habileté des Américains devaient finir par l'en-
porter sur le courage -et la ténacité de leurs ad-
versaires, et, le même soir, le général Taylor était
devenu complètement maître du champ de.bataille.

203, 204. Parlez-nous de la prise de Monterey et de la bataille de Bueia Vista.
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Le jour suivant. l'armée mexicaine se retirait à
San Luis Potosi en laissant en arrière des cen-
taines de tués et blessés.

205. Siège et prise de Vera Cruz. - Le 23 novembre
précédent, le général Scott avait reçu ordre du
secrétaire de la Guerre d'aller prendre le com-
mandement général des troupçes américaines opé-
rant au Mexique. Le plan de campagne était
maintenant de marcher directement sur Mexico.
Mais il fallait auparavant s'emparer de Vera Cruz,
qui ouvrait le chemin du côté de l'Atlantique. Le
général Scott effectua sa jonction avec le général
Taylor, ce qui lui donnait un effectif de 12,000
hommes, puis commença, le 9 mars 1847, le siège
de Vera Cruz. Le 27 mars suivant, a· ville capi-
tula, après un terrible bombardement qui n'avait
pas duré moins de cinq jours entiers.

206. Bataille de Cerro Gordo. - L'armée améri-
caine poursuivit ensuite sa marche victorieuse vers
la capitale. En vain le général Santa Anna fit des
efforts désespérés pour s'opposer au torrent enva-
hisseur. Bien plus, il fut encore complètement
taiillé en pièces à Cerro Gordo, passe de montagnes
où il s'était retranché avec 15,000 hommes et qui
offrait une position stratégique d'une grande
valeur. Les Mexicains furent 'mis en pleine dé-
route (18 avril 1847), après avoir perdu 1200

205, 206, 207, ·Décrivez la p'ise de Vera Cruz, et dites-nous comment
s'effectua la marche de l'armée américaine sm: Mexico.

R
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hommes tant tués que blessés, et 3,000 hommes
faits prisonniers.

207. Entrée triomphal, à exico.- Plusieurs au-
tres engagements de moindre importance furent
ensuite livrés, le long de la route menant à Mexico,
et la résistance. aux envahisseurs fut longue et
désespérée. Les Mexicains ne se rendaient, pour
ainsi dire, que le couteau sur la gorge et la rage
dans le cœur. L'un après l'autre, cependant, tous
leurs postes de défense furent emportés, et dès le
14 septembre, les Américains étaient sous les murs
de la vieille capitale de Montezuma.. Enfin, après
un dernier assaut,. où les Mexicains épuiserent ce
qui leur restait' de résistance, le3 troupes du gé-
néral Scott entrèrent triomphalement dans Me ico.

208. Le traité de 1848. - Par le traité de paix de
Guadeloupe-Hidalgo, qui fut signé en février 1848,
les Etats-Unis entrèrent en possession des im-
menses contrées du Nevada, de .la Californie le
l'Arizona et du Nouveau-Mexique, et les Mexicins
reçurent .à titre de compensation la somme de
quinze millions de dollars, avec la garantie que les
réclamations de citoyens aiéricains contre le
Mexique, se montant à aU delà de trois millions de
dollars, seraient payées à même le trésor des Etats-
Unis. De toutes ces nouvelles acquisitions, c'est la
Californie qui fut la plus profitable,à raison des
riches mines d'or qui y furent découvertes en 1849,

208. Quelles furent les principales dispositions du traité de Guadeloupe
Hidalgo ?

4 i .



140 HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS

et qui y déterminèrent en moins d'un an une im-
migration considérable.

209. Résumé. -- Le Mexique était ·disposé à se
montrer conciliant pour le règlement de la question de
Texas, mais le gouvernement des Etat.-Unis, par sa
brusquerie, rendit toute conciliation impossible et la
guerre se déclara. Les Mexicains se battirent avec
intrépidité, mais les Américains furent victorieux à

e toutes les* rencontres, et après une série de batailles,
dont les plus célèbres furent celles de. Palo Alto, Buena
Vista et Cerro Gordo, ils arrivèrent sous -les mûrs de
Mexico, et bientôt après entrèrent triomphalement dans
la capitale. Le traité de paix, qui fut s'gné en février
1848, donna aux Etats-Unis la possession da Nevada,
de la Californie,. de l'Arizona et du Nouveau-Mexique.

CHAPITRE 1V

TAYLOR-FILLMORE (1849-1853).-F-RANKLIN PIERCE

(1853-1857).-JAMES BuCHANAN- (1857-1861).

210. Mort du président Taylor. Le général Za-
chary Taylor, qui s'é'tait créé une grande popularité
durant la guerre du Meiique, fut élu à ha prési-
dence en 1849, mais il n'occupa la Maison Blanche
que fort peu de temps, car il mourut l'année sui-

vante, et il fut remplacé par le vice-président

Millard Fillmore.
Le. nouveau président donna d'abord toute son

210. Quelle fut la grande tâche à laquelle s'attacha le président Fillmore

'I.



Unis, et s'attacha
surtout à trouver un
nouveau moduýs vi-
vendi entre le Nord
et le Sud, afin de
satisfaire aux exi-
gences rivales que
l'agrandissement su-
bit du pays venait
de susciter.

211. Le grand paci-
ficateur. - C'est ici
qu'intervînt à. nou- M LL\RD. FILLMORE.

veau Henry Clay, celui-là même qu'on avait sur-
nommé le "grand pacificateur." La mesure qu'il
présenta alors au sénat, et qui fut appelée Om-
nibus Bill, par suite des nombreux intérêts repré-
sentés, décrétait entre autres choses que la Cali-
fornie.entrerait dans l'Union à titre d'Etat libre, et
comme compensation on accordait au Sud le droit
de rechercher sur tous les points du territoire
américain les esclaves fugitifs.

212. Adoption du bill "Omnibus." - La mesure fut
adoptée, après des débats passionnés et éloquents,
auxquels prirent, part Webster, Glay et Calhoun,
le plus grand trio d'orateurs que les Etats-

211, 212. En quoi 'consistait lé bill " Onnibus," et à quels débats donna
lieu cet important projet de loi ?

0
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Unis eussent encore possédé jusque-là, et chacun
se félicita d'avoir enfin trouvé un compromis qui,
on l'espérait b'ien, était cette fois définitif et met-
tait fin pour toujours à toutes causes de querelle
entre les différentes parties de la grande répu-
blique. Mais, ainsi qu'on le verra plus t ird, le
conflit n'était cependant qu'ajourné, car dès cette
époque, une force occulte et irrésistible semblait se
jouer des calculs de tous les hommes d'Etat, et
acheminer peu à peu le pays vers les. terribles
déchirements de la guerre civile.

213. L'ère des chemins de fer. En l'année 1851,
eut lieu l'inauguration du chemin de fer Erié, qui
passait dans le temps pour une entreprise abso-
lument prodigieuse, car cette nouvelle voie ferrée
se déroulait sur une longueur de 470 millès. Le
président,. accompagné de plusieurs membres de
son cabinet, prit place dans le wagon officiel, qui se
rendit jusqu'à l'extrémité de la route, et son pas-
sage donna partout lieu à des grandes réjouis-
sances.

A la fin de l'administration Fillmore, on avait
déjà construit des chemins de fer représentant une
longueur totale de 10,087 milles, et en mars 1853
le congrès votait des crédits afin d'étudier le
projet d'un chemin fer transcontinental de l'Atlan-
tique à San Francisco.-.

213. Quel développement les chemins -de fer avaient-ils pris- à' cette
époque ?

142.



214. Le bill du sénateur Dougla. - Sous l'adminis-
tration Frankijn Pierce (1853-57), les haines see-
taires eurent une nouvelle occasion de s'affirmer,
lors deà l'adjo.ncetion
des deux territoires
du Nebraska et du
Kansas. Ces deux
territoires étaient
situés au nord de la

ligne 36.30, et par
conséquent, d'après
les termes du " comi-
promis du Missouri,"
l'esclavage devait y
être proscrit. Cepen-
dant le sénateur

D l e d 'Illni i
. FRANKLIN PIERCE.

qui s'était fait l'ini-
tiateur du bill créantles.deux nouveaux territoires,
proposait de ne tenir aucun compte du compromis
du Missouri, en se basant sur le fait que le dernier
pacte de 1850, qui laissait les nouveaux territoires
libre de légiférer en matière d'esclavage, abo-
lissait virtuellement tous les arrangements pré-
cédents.

215. Impuissance des autorités fédérales. - Les dé-
bats sur 'le bll du. sénateur Douglas se poui-sui-
virent pendant dc longs mois, et soulevèrent

214, 215, 216.. En quoi consistait le bill Kansas-Nebraska? Quel événe-
nient politique considérable se produisit lors de l'adoption de ce bill'?

LE NORD ET LE· SUD 143

11

-
l-



j
~ il

'il

144 HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS

b.eaucoup d'acr'monie dans les deux camps. Les

journaux n'étaient remplis que du nouveau projet
de loi, et l'on alla meme jusqu'à en faire une
question d'existence nationale. Eiin le bill fut
adopté en mai 1854. Par ses <ispositions, le con-
grès se trouvait désormais complètement impuis-
sant pour décider si. les nouveaux territoires
seraient oui ou non des Etats A esclaves, et seules
les autorités régionales avaient désormais qualité
pour légiférer là-dessus.

216. Les origines du parti républicain. - Lors de
l'élection. présidentielle de 1856, tous ceux qui
s'étaient opposés au bill Kansas-Netraska se joi-
gnirent aux anti-eselavagistes pour élire des
représentants qui.s'engageraient à combattre l'es-
clavage. .Dans le temps, ce parti recrutait ses
adhérents indistinctement parmi les démocrates et
les whigs du Nord, et il s'intitulait surtout parti du
Nord ou anti-esclavagiste. C'est ce parti, arrive au
pouvoir avec Lincoln en 1861, qui a donné nais-
sance au parti républicain tel 4ùe constitué au-
jourd'hui.

17. Premiers grondements de révolte. - L'adminis-
tration James. Buchanan (1857-61) ne fut que la
continuation des interminables controverses pro-
voquées par l'antagonisme entre le Nord et le !Sud,
controverses de plus en plus enfiévrées au fur et à
mesure qu'on approche de la date fatale où seul le

21. Le président Buchanan eut-il la tâche plus i heureuse que ses prédé-
cesseurs ?
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canon parlera. Même des extréniisi
organisés des deux

tes s'étaient

côtés, tous -gens en
nemis des demi-nie-
sures et .des com pro-
mis, et qui ne.
parlaient mainte-
nant de rien moins,
les uns que d'extir-
per radicalement et
une fois pour toutes
l'esclavage du tern-
toire: américain, les
autres que de tran-
cher le lien fédéral
et de former un nou JAMES BUCHL&

veau pays sous le
nom des "Etats Confédérés du Sud."

-218. L'élection du président Lincoln. - La campa-
gne présidentielle décida de l'élection d'Abraham
Lincoln, candidat du parti républicain, c'est-à-dire
du parti. soutenant que le congrès devait avoir le
droit de prohiber l'extension de l'esclavage, et
déclarant que les nouveaux têrritoires seraient des
Etats libres.

La victoire de Lincoln, facilitée par les dissen-
sions qui s'étaient glissées dans le parti démo-
cratique, répandit une vive alarime dans le Sud.

218. 'Que signifiait la victoire d'Abrahanr Lincoln, lors de l'élection prési-
dentielle de.1860?

10
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Un bon nombre s'imaginèrent que le parti répu-
blicain s'attaquerait à l'institution même de l'es-

clavage -aussitôt qu'il se sentirait assez puissant
pour cela, faisant ainsi litière des droits. le3 plus
sacrés consentis aux Etats du Sud par le pacte

,---f-éral de 1788.

219. Un message séditieuz. - Cependant, si dans
le Su'l les esprits
étaient fort mont'és,
le mouvement en>fa-
veur de la sécession
n avait pas encore
pris de fortes..raci-
nes, le plus grand
nombre s'étant ran-
gès à l'avis qu'il fal-
lait attendre une
violation flagrante
de la constitution
avant d'agir. C'esi
sur ces entrefaites
que le président
Buchanan adressa

au congrès son célèbre message du 3 décembre
1860, où non seulement il justifiait- l'attitude du
Sud, et condamnait l'agitation anti-esclavagiste
du Nord, mais proclamait en principe que le gou-
vernement fédéral ne possédait aucun droit pour

219. En quoi consistait le célèbre message dlu président Buchanan, lancé
en décembre 1860?
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contraindre un Etat quelconque à l'obéissance. Ce
message obtint un retentissement énorme, et fut
sans conteste la raison déterminante qui hâta le
plus,.dans le Sud, le mouvement en faveur de la
sécession.-

20. La convention de Charliton.- Le 17 décem-
bre 1860, une convention choisie par les électeurs
de la Caroline du Sud se réuiyit à Charleston, et,
après trois jours de délibération, vota à l'unanimité
ùne résolution de sécession, voquant aui nom de
la Caroline du Sud le pacte fédéral de 1788, ainsi
que tous les amendements qui avaient été adoptés
depuis.

Lexemple de la. Caroline du Sud fut.suivi, en
janvier 1861, par la Louisiane, le Mississipi, 'Ala.-
bama, la Floride et la Géorgie, et en février sui-
vant le Texas se sépara aussi de l'Union.

221. Les Ztats Confédérés d'Amérique. - Des délé-
gués des sept Etats .sécessionnistes se réunirent
ensuite à Montgomery, Alabama, pour organiser la
nouvelle fédération des "Etats Confédérés d'Amé-
rique," et adopter une constitution modelée en
grande partie sur celle de 1788. En fait, les délé-
gués étaient de bonne foi quand ils affirmaient que
leur action avait surtout été provoquée par le
désir où ils étaient de·préserver intacte l'œuvre de
leurs pères,

220, 221. Quelle détermination prirent les principaux Etats du Sud?
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222. Le président Jefferson Davis. - La nouvelle
constitution une fois
adoptée, les délégués
sudistes choisirent
Jefferson Davis, du.
Mississipi, comme
président des nou-
veaux. Etats confé-
dérés, et Alex. H.
Stephens, de laGéor-

gie, vice - président.
Dans le même temps,
les préparatifs mili-
taires étaient pous-
sés avec activité,
bien qu'on fût per-

JEFFERSON DAVIS. suadé qu'il n'y aurait
0 pas de guerre. Même

des commissaires furent alors envoyés.à Washing-
ton pur s'entendre avec les autorités fédérales
pour le règlement de questions touchant à la dette
nationale et aux propriétés du gouvernement.

223. Les causes premières de la guerre civile.-Il n'y
a aucun doute que, dans les commencements du
gouvernement des Etats-Unis, le droit d'un- Etat
à se séparer de l'Union n'aurait pas été contesté.,
Dans l'esprit des pères de la constitution, les Etàts,

222. Qui fut le preinier président de 223. Quellès furent les causes iii-
la nouvelle conféderation? tiales et réelles de la guerre ci vile ?



maintenant leurs revendications
sur le principe des droits sacrés
des Etats, tandis que le Nord
en était peu à peu arrivé a con-

*4

indissoluble. Dans cet état des LE DRAPEAU DES OONFt
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esprits,le Sud désiran't trancher
le lierl fédéral, et le Nord lui niant ce droit, un choc
était inévitable. Telle fut la cause directe de la
guerre de sécession. Durant de longues années, les
haines sectaires. avaient grandi, entretenues par
l'agitation esclavagiste. La question de l'esclavage
fut l'occasion qui précipita le conflit, mais elle n'en

fut pas la cause déterminante.

224. Reumé.-L'adoption du bill "Omnibus,"
sous l'administration Taylor-Fillmore, apporte un Mo-
ment de répit à la lutte entre le Nord et le Sud, mais
cet apaisenient ne fut que passager, etssous le président
Franklin Pierce, les haines sectaires se décliaînèreiit à
nouveau avec un .redoublement de violence. L'adoption
du bill du sénateur Douglas, qui liait les mains aux
autorités fédérales, donna naissance à un nouveau parti
centralisateur, dit républicain, et bientôt après, avec
l'arrivée au pouvoir de James Buchanan, les Etats du

il
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parties au pacte librement consenti, pouvaient en
tout temps ieprendre leur liberté s'ils se sentaient
lésés. D'ailleurs la Nouvelle-Angleterre elle-même
avait été longtemps un foyer de sécession, et; avait

déjà'. à"~ lusieurs reprises .menacéed'abandonner
l'Union chaque fois qu'elle jugeait ses intérêts ine-

naces.
Là. chefs sudistes basaient
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Sud ne parlèrent de rien moins que d'en finir avec les
demi-mesures et de trancher définitivement le lien
fédéral. L'élection présidentielle de. 1860, en. donnant
la victoire au candidat républicain, -Abrahaim Lincoln,
répandit la plus vive alarme dans les Etats à esclaves,
et une convention, réunie à Charleston, décida de
bIrusquer les événements en constituant une nouvelle
fédération sous la présidence de Jefferson .Davis. Dé-
sormais, les esprits étaient niûrs pour la guerre civile,
guerre maintenant fatale et inévitable.

Tableat analytique (L'ANTAGO.Nà.E ENTRE LE NORD

ET LE SUD).
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217. La révolte s'afirme. On parle de constituer les
Etats Confédérés du Sud.

218. L'élecion de L i Vive consternation dans le
. Sud.

(Le président Buchanan y
219. Le message prési-. consacre. -virtuellement le

dentier de 1860. droit du Sud à se séparer
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La convention de Char-
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LIVRE SIXIEME

La Guerre de Sécession

CHAPITRE I

<ABRAHAM LINCOLN ET LES COMMENCEMENTS

DE LA GUERRE CIVILE.

225. Fermeté de Lincoln..- Le 4 mars 1861, Abra-
han Lincoln entrait à la Maison Blanche et de-
venait président des Etats-Unis. C'était une forte
individualité que cet ancien- paysan, sorti des
rangs. du peuple, et précisément l'homme qu'il
fallait à l'époque de confusion et de chaos où le
pays allait maintenant entrer. Son message.d*inau'
guration était conçu sur un ton des plus conci-
liants. Il faisait appel au Sud .pour l'aider à
maintenir l'intégrité de l'Union, et il donnait l'as-
surance que l'institution de l'esclavage n'avait rien
à redouter de lui. D'un autre côté, il déclarait toute
sécession impossible, et il maintenait .le droit du
gouvernement fédéral d'occuper tous les forts,
arsenaux, etc., dans le Sud et de percevoir les
contributions dans les ports.

225. Quelle attitiile se décida à prendre Lincoln ?

'
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26. Prise du fort Sumter. - En somme, c'était là,
r le Sud, une véritable déclaration de guerre,

et personne ne s'y
trompa. Il ne restait
plus qu'à trouver le
motif qui pût déter-
miner, de pai t et
d'autre, une prise
d'armes, et ce motif
ce fut l'incident du
fort Sumter.

Ce fort, situé dans
la rade de Charles-
ton, était encore oc-
cupé par les troupes

LE GÉNÉRAL BEAUREGARD.

de l'Union, sous le
imandement du major Anderson. Les nouveaux
ts Confédérés en .demandèrent l'évacuation au
vernement de Washington, et, sur le refus du
sident, Lincoln, ils ordonnèrent au général.
uregard d'ouvrir le feu. Le bombardement du

Sumter commença le 12 avril.1861, et le len-
ain le major Anderson se rendait aux autorités
Sud.

27. L'appel aux armes. - Ce fait d'armes, insi-
lant en lui-même, entraîna des conséquences
>yables. C'en était fait maintenant des ater-
ements et des hésitations. Le Nord se dressa

227. Conmuent s'ouvrirent les hostilités

4
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tout entier, au cri de "Il faut sauver l'Union,
à l'appel de Lincoln demandant 75,000 vilonta
tout ce qu'il y avait d'hommes valides répo
avec empressement.

De son côté' le Sud prit toutes ses di
s"tions pour repousser l'invasion dont il
menacé; et de toutes parts des volontaires

ondirent à l'appel du président Jeffe:
Davis.

LE EURT SUMTER, APRES LE BOMBARDEMENT.

228. La révolte gagne du terrain. Quatre ai
Etats se détachèrent bientôt de l'Union: la.
ginie, l'Arkansas, la Caroline du Nord, et le 'I
nessee. Le Maryland et le Kentucky restèr
indécis, bien que les sympathies du plus gri

228- Larévolte, dans le Sud, s'étendit-elle à d'autres Etats ?
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nombre fussent en faveur de la cause de Jefferson
Davis. *Cependant, le 19 avril, des troupes du Mâs-
sachusetts, étant de passage à-Baltimore, furent
assaillies par une foule en fureur, et il y eut plu-
sieurs tués de part d'autre.

L'accession des quatre Etats plus haut désignés
fut un appoint précieux pour les Confédérés, sur-
tout·la -irginie, où il était désormais possible de
masser des troupes à proximité de Washington.
C'est aussi la Virinie qu.i devait fournir à la
cause sudiste quelques-uns de ses plus grands géné-
raux, en particulier Robert E. Lee, qui fut pòur
ainsi dire l'âme même de la guerre.de sécessiori.

229. Première bataille de Bull Run. - Trois mois se
passèrent, après la prise du fort Sumter, sans ope-
rations importantes, le tout se bornant à quelques
combats d'avant-postes dans l'ouest de la Virginie.
Enfin, l'armée fédérale, commandée par le général
McDowelI, reçut ordre de s'avancer sur Richmond,
qui était la capitale des Etats Confédérés.

Le 21 juillet 1861, les Fédéraux rencontrèrent
les Confédérés, commandés par le général Beau-
regard, à Bull Run, qui était le nom d'un petit
cours d'eau près de Manassas. La bataille s'engagea
alors sur toute la ligne. D'abord les Fédéraux pa-
rurent avoir l'avantage, mais sur la fin du jour les
Confédérés reçurent des renforts, et bientôt les
soldats de l'Union, incapables de résister plus long-
temps, s'enfuyaient en. pleine déroute dans la
direction de Washington.

156
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230. Réjouisances dans le Sud. - La. victoire de
Bull Run fut saluée dans le Sud avec des cris de
réjouissances, et. des Te Deum.n d'actions de grâces
furent chantés dans plusieurs églises. Un moment
tiême -on crut que la guerre était virtuellement
terminée, et que le Nord, intimidé par cette. affir-
muation de la puissance du Sud, avait décidé de
reconnaître l'indépendance des Etats Confédérés.

Il n'en était rien cependant. Le premier moment
d'alartme passé, le Nord se ressaisit bien vite, et la
seule conséquence, pour les Fédéraux, de leur
défaite de BulU Run, fut de les persuader que la
guerre qui s'ouvrait allait être .longue et iinpi-
toyable et que ce· fn serait pas trop des forces
vives de tou~s les amis de l'Unioû pour écraser la
révolte du Sud. Le congrès appela un- demi-
million. d'hommes sous less armes, afin de frap-
per. un coup décisif, tandis que, d'autre part, le
Sud, rendu trop confiant par ses succès, restait
dans une inaction (lui pouvait lui devenir funeste.

231. L'incident du "Trent.'- Vers ce temps-là se
produisit l'incident du " Trent " qui, en menaçant
le Nord d'une intervention de l'Angleterre eni.
faveur du Sud, obtint partout un grahd reten-
tissement. Deux délégués des Etats Confédérés
qui seeEurope pour sotlicter leaide.
ayant été arrêtés sur la haute mer par les au-
torités fédérales, à bord, du paquebot anglais

229, 230. Parlez-nous de la première 231. Eu quoi consistait t'incident
bataille de Bull Run, et- des effets du Trent, et counent cet incident se
qu'elle produisit chez les belligérants. termina-t-il ?

1
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"Trent," l'Angleterre s'émut de cette violation du
droit · des gens en -même temps que de l'insulte

faite à son pavillon, et demanda r4paration immé-
cliate au gouvernement de Washington, tout en
donnant ordre à sa flotte d'appareiller et de se

mettre sur le pied-de gurre. Le secrétaire- d'Etat

Seward dut alors relâfcher ses deux prisonniers et

reconnaître, en faisant des excuses, que les officiers
qui les avaient arrêtés sur le "Trent" avaient agi

par excès de zèle et outrepassé leur inandat.

232. Résumé. - Iattitude intransigeante du
Nord équivalait, en sonme, à une déclaration de
guerre, et personne ne s'y trompa. 1L ne restait plus
qu'à trouver un motif pour prendre les armes,4%t ce
motif fut le bombardement du* fort Sumter. Tout le
Nord se·dressa au cri de "Il faut sauver l'Union,'.et
bientôt une première bataille sérieuse, celle de Bull
Run, ne laissait que trop prévoir que la lutte qui
venait de s'ouvrir allait être longue et acharnée. Ce fut
vers cette époque que se produisit l'incident du
" Trent," qui "força les autorités de Washington à faire
des excuses à l'Angleterre, par craite de voir celle-ci
faire cause commune avec les Confédérés.

CCHAPITRE II

LES OPÉRATIONS DE 1-862.

233. Prise de la Nouvelle-Orléans. - L'année 1862
s'ouvrit par la prise de la Nouvelle-Orléans, qui

233. Parlez-nous de la prise de la Nouvelle-Orléans. Quels furent les
effets de cette victoire.?

ý 0 0



234. Comment débuta le général 2
Grant? lu

35. Quelles~ furent les conséquences
.meinraUle criibat naval, entre le
Initor "-et le 4 Merriiiac"?
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fut un grand désastre pour la cause des Confé-
dérés. En février, le commodore Farragut faisait
voile de Hampton Roads, Virginie, avec 15,000
hommes de troupes sous le commandement du
général Butler, et, après avoir bombarbé les
forts qui défendaient les approches de la ville, il
profitait d'une nuit très obscure pour forcer le
passage et' détruire l'escadre ennemie. La ville
était dès lors à sa merci, et tout aussitôt les forts
offraient de capituler. . Cette victoii-e fut un évé-
nement considérable, car elle ouvrait dès cet iris-
tant aux forces 'fédérales l'accès du Mississipi.

234., Bataille de Shiloh. - En avril suivant avait
lieu, sur la frontière du Mississipi et du Tennessee,
la bataille de Shiloh, dans laquelle les troupes des
Confédérés,, sous les ordres du général Sidney
Johnston,* firent éprouver un premier revers au
général Grant, lequel avait alors le commandement
d:n#i petit corps d'ariiée coopérant avec les forces
du général Buell. Cependant le général Johnston
ayant été tué dans ce combat,* et les Fédéraux
ayant reçu des renforts durant la nuit, les Con-
fédérés furent forcés le lendemain d'abandonner
leurs positions et de battre en retraite plus au sud.

235. Le "Monitor" et le " Merrimac.' - C'est aussi
vers ce temps-là qu'eut lieu, dans la rade de
Hampton Roads, entre le "Monitor" et le "Mer-

l.
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rimac,"-un mémoiable combat naval qui, en faisant
entrer en scène pour la première fois des navires
blindés, confribua pour une large part à révo-
lationner la marine de guerre de toutes les nations.
Le "Merrimac," qui appartenait aux Confédérés,
et qui jusqu'alors avait eu la partie belle avec plu-
sieurs navires de l'Union, s'étant avisé de retourner
à Hampton Roads, pour compléter son œuvre -de
destruction, se vit soudainement confronter par

COMBAT ENT RE LE MERRIMAC ET LE MONITOR.

Monitor," sorte de monstre à fleur d'eau, armé de
deux énormes canons défendus par une tourelle à
pivot. Quatre heures durant, les deux adverâaires
se canonnèrent sans interruption, sans pouvoir
s'infliger l'un à l'autre aucun- dommage sérieux.
Enfin le " Merrima " abandonna la partie et se
réfugia 'à Norfolk, où les, Confédérés le firent
sauter peu après pour l'empêcher de tomber entre
les mains des Fédéraux.
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236. Les généraux du. Sud.-Dans la Virginie, la.
campagne de 1862 s'était annoncée sous les plus
mauvais auspices pour les Fédéraux. qui de nou-
veau s'étaient vus forcés d'abandonner leur marche
en avant sur Richmond. C'est ici qu'apparaît pour
la première fois le génrial Robert E. Lee, qui était
destiné à. acquérir en pèu de temps une grande
célébrité. Deux autres officiers de grade valeur,
le général "Stonewall" Jackson et le général
Stuart, ne contribuèrent pas peu, eux aussi, à faire
briller la cause sudiste de son plus vif éclat et à
jeter la consternation à Washington.

237. A la 4poursuite de McClellan. - Les faits d'ar-
mes accomplis · par ce triumvirat de tacticiens
comptent parmi les plus brillants dont peuvent
s'enorgueillir les annales militaires d'un pays, et le
général McCleIlan, qui commandait les armées du
Nord, dut s'estimer heireux d'avoir pu s'en tirer
sans capituler. Un premier échec à Seven Pines,
près de Richnond, le force a se replier plus au
nord, où Lee court le harceler, en lui faisant subir
plusieurs défaites successives, tandis que -Jackson
et Stuart exécutent tous deux un merveilleux
mouvement d'enveloppement, et cherchent à lui
couper toute chance de retraite La rapidité des
mouvenients de Jackson, surtout, tint du prodige,
car, en moins de quarante jours, il réussit à faire-
parcourir à ses 15,000 hommes une distance de 400

236, 237. Quels étaient es principaux generaux les arnées du Sud

Parlez-nous de leurs exploits.

1L-
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milles à travers des chemins semés d'embûches, et
écrasa successivement les quatre - corps d'armée
qui avaient été envoyés.pour lui fermer le passage.

238. Seconde bataille de Bull Run. - Enfin, l'armée
de McClellan ayant réussi à se mettreen sûreté,
le Congrès décida d'organiser de nouvelles troupes

portant le nom de
'

lArrée de la Virgi-
nie et mises sous le
commandement du
général John Pope.
Celui-ci, ayant .effec-
tué sa jonction avec
McClellan, non sans
que Jackson lui eût
déjà fait éprouver
une première défaite
à Cedar Mountain,
venait de reprendre
la marche en avant
sur-Richmond quand

ROBEßT E. Li. .attaqu, le30
août,à Bull Runpré-

cisément au même endroit où avait eu lieu la bataille
de Ianée précédente, par les arn4 es réunies de Lee
et dé Jackson. L'armée de Pope fut complètement
taillée en pièces, et de nouveau les Fédéraux, sur
qui un vent de malheur semblait s'acharner, re-
prirent le chemin de Washington. Le Con'grès,

238. Que se passa-t-il.à la seconde batâille de Bull Ruu?
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mécontent de Pope, s'empressa .de rétablir Mc-
Clellan dans son commandement.

239. Bataille d' Antietam. - Le général Lee, con-
fiant dans son étoile, résolut alors d'envahir le
Nord, et, passant dans le Maryland, il alla occup)er
Frederick City, en
menaçant a à ô fois
Baltimore et Phila-
delphie Chemin fai-
sant, Jackson s'em-
para de son côté de
Harper's Ferry en y
faisant 12,00,0 pri-
sofniers.- Enfin Mc-
Clellan, avec 90,000
lomnes, et Lee avec
50,000 hommes, se
rencontrèrent, le 17
septembre, à Antie-
tam, où se livra.l'un STNWL JACKSO'Àý.

des conflits les plus
sanglants de .cette longue guerre. Telle fut la
rage déployée des deux côtés, que chaque armée
eut au moins 15,000 hommes mis hors de combat
sans avoir pu obtenir aucun résultat décisif. Enfin
Lee, jugeant qu'il lui serait impoS.ible d'aller plus
loin, à. cause des renforts reçus continuellement
par ses adversaires, repassa le Potomac pour aller

239. Quelles furent les conséquences, pour le Sud, d·e la bataille d'An-
tietain?
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se.réfugier dans l'ouest de la Virginie, et le congrès

fédéral, de nouveau mécontent de MeClellan,

nomma le général Burnside pour le remplacer.

240. Le général Lee à Fredericksburg. - Burnside

choisit une nouvelle ro-te, celle de Fredericksburg,

_pouI marcher -sur Richmond, et, traversant la

rivière .Rappahannoc-k, il donna l'ordre à l'armée

du Potomac, forte de 125,000.honmes, de s'élancer

en avant. Mais il comptait sans le formidable

adversaire qu'on lui avait donné à combattre. Pus

rapide que lui, Lee .était déjà accouru à Frede-

ricksburg, et s'y était retranché de telle sorte que:

le 13 décembre suivant, quand les :Fédéraux se

présentèrent pour l'en déloger, ils furent repous-

sés avec des pertes énormes-au moins .12,000

hommes-et durent . repasser en toute hâte le

Rappahannock. Le côngrès de Washington,·touj ours

à la recherche d'un général qui pût attacher la

victoire à son drapeau, appela. le général Hooker

pour remplacer Burnside,. et peu après les deux

armées entraient dans leurs quartiers'. d'hiver et

suspendient les opérations jusqu'au printemps.

241. L'émancipation des noirs. - Le président Lin-

coln, après avoir essayé divers compromis pour

régler la question de l'esclavage, en était enfin

arrivé à la conclusion que la seule solution était

l'émancipation même des noirs. Cependant, il dif-

.40. Comment le général Lee se dé,- 241. En quoi consistait le célèbre

fendit-il à Fredericksburg? . · message du président Lincolnt-lancé
le ler janvier 1863.

164.
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férait toujours d'annoncer officiellement sa décision,
préférant attendre pour cela l'occasion d'une vic-
toire décisive du Nord sur les · armées (lu Sud. · Il
crut avoir enfin trouvé cette occasion, lors de la
bataille d'Antietàm, considérée dans le Nord comme
unë.victoire parce que le général Lee avait alors
été forcé d'abandonner son projet d'invasion. En
conséquence, et après un premier avis préliminaire;
il lança, le 1 "erjanvier 1863,. sa faineuse procla-
mation de l'émancipation, déclarant tous-les noirs
libres par toute l'étendue de territoire.en ce mo-
nient en révolte contre l'autorité fédérale.

242. Résumé. - L'année 1862 s'ouvrit d'une ia-
nière désastreuse pour les Confédérés, car, par la pérte
le la Nouvelle-Orléans, ils se 'voyaient fermer l'accès

du Mississipi. Cette même afinée eut lieu le mémorable
combat entre le Monitor et le. Jerrimac, combat qui
ouvrait définitivement l'ère des navires blindés. Dans
la Virginie, les deux généraux sudistes Le et Jackson
firent éprouver défaites sar défaites - xrmées (lu
Nord, et celles-ci 'ne purent commencer a tenir tête
qu'à. Antietam, où Lee, effrayé des pertes qu'il avait
subies, jugea plus prudent de battre en retraite. Toute-
fois, avant de prendre ses quartiers d hiver, il fit encore
éprouver un échec sérieux aux Fédéraux, devant Fie-
dericksburg. Peu après, le président Lincoln lançait sa
fameuse proclamation d'émancipation, par laquelle les
noirs étaient déclarés libres par toute l'étendue des
territoires en révolte.

165
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CHAPITRE III

CHANCELLORSVILLE ET GETTYSBURG.

243. Le point culminant. - Avec l'année. 1863,
-nous entrons dans la* phase la plus critique·de la
longue et terrible guerre de là·sécession. Le Sud

- s'épuise en derniers triomphes, car chacune de ses
victoires lui fait subir des pertes irréparables,
tandis que le Nord, ayant pour lui des ressources
illimitées, répare continuellem-ient ses brèches. Le
tournant est atteint avec la sanglahte bataille de
Gettysburg, et le vaillant Lee aura beau, aprè'
cela, durant près de deux années encore, lutter en
désespéré, et mnme avoir le dessus en de nombreu.c
faits d'armes, c'en sera fait de la cause qu'il a
épousée avec tant d'ardeur, et chaque jour le
rapprochera inexorablement du dénouement d'Ap-
pomatox,,alors qu'il lui faudra rendre les arrües au
général Grant.

244. Bataille de Chancellorsville. - Dès le retour
de la belle saison, en 1863, le général Hooker,
commandant Parmée du Potomac, recommençi la
marche sur Richmond, qui avait si mal réussi
l'année précédente à ses prédécesseurs. Il ne fut
pas plus heureux, cependant, que ses devanciers,

243. L'année 1863 fut-elle une anée décisiv?
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car Lee et Jackson l'ayant rencontré à Chan-
cellorsville (2 et 3 mai), le forcèrent à repasser le
Rappahannock après lui avoir fait 'éprouver des
pertes effroyables. se montant à près de 25,000
hommes. Les Confédérés perdaient de leur côté
une dizaine de mille hommes, et un terrible deuil
les frappait en .outre par la mrt du général
Jackson, qui tomba une nuit mortellement blessé
de la main de ses propres gens, ceux-ci ayant alors
commis la fatale méprise de ·s'iraginer être aux
prises avec des Fédéraux.

245. Lee marche sur Philadelphie. - Après la bril-
ante -victoire de Chancellorsville, Lee prit de
nouveau la détermination d'envahir le Nord, et,
avec son armée de 70,000 hommes, il *atteignit
bientôt la Pennsylvanie en laissant Washington
sur sa droite. L'armée fédérale, forte de 100,000
hommes, se réunit alors à la hâte poûr protéger la
capitalet Philadelphie.était maintenant menacé de
près, et la plus vive consternation se répandit par
tout le Nord.

246. Les trois journées de Gettysburg. - L'armée
fêdérale, commandée par le généal Meade, avait
pris ·position à Gettysburg, directenent dans la
ligne.de marche des Confédérés sur 'Philadelphie.
Les troupes de liee attaquèrent les Fédéraux avec
une véritable.furie durant trois joursyonsécutifs
(1, 2 et 3 juillet). A la fin de la seconde journée,

244, 245. Parlez-nous de la bataille de Chancellorsvill. Quelle -déterini-
-nation le énéral Lee prit-il après cette victoire ?
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l'avantage était manifestement en faveur des Con-
fédérés; néanmoins les Fédéraux n'avaient en-
core plié nulle. part. Ce fut alors que Lee se

résolut à tenter un
effort suprême, et, le
matin du troisième
jour, après avoir fait
taire -ses canons, il
donna l'ordre d'un
assaut général sur
toute la ligne, les
vieu.x vétéran(s de
la Virginie tenant
la tête avec la (vi-

sion Pickett. L'hé-
roïsme manifesté

LE_ GÉNÉRAL MEADE. Ifl aa:
mnes n ai jamais C to

surpassé sur aucun champ de bataille,*et l'on raconte

que le présidlent Lincoln, quand'on lui parla plus
tard (le cette charge, ne put s'empêcher de s'écrier
dans son admiration : Je suis tier (le compter dl

pareils géants au nombre de mes compatr~otes."

.,-247. Les Confédérés battent en retraite. - Cepen-
dant, tout .avait été inutile, et, voyant ses plus
beaux régiments.décimnés l'un après l'autre par un
feu d'enfer, Lee prit la détermination dahan-
donner l'entreprise. Le Nord était.de 'nouveau

246, 247. Parlez-ious des -sanglantes journées de Gettysbirg. Quelle en fut
la ((nséq<iwen lpour la Iconduite des hostilités ?
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sauvé de l'invasion, et les Confédérés durent re-
prendre le chemin de la Virginië. Ils ne devaient

jamais. se relever de cet échec, le plus .sérieux
qu'ils eussent jusqu'alors éprouvé, car si Gettys-
burg avait coûté aux' Fédéraux 30,000 hommes
mis hors de comibait, Lee avait perdu (le son côté
au moins 20,000 hlommes et subi une première
atteinte à son prestige.

Le 4 juillet, l'armée des Confédérés était en
pleine retraite, et bientôt passait la rivière Ra-
pidan. Dans la suite les Fédéraux vinrent prendre
leurs quartiers d'hiver à peu de distance de là, et
telles étaient encore les positions des deux armées
rivales au printemps suivant quand le général
Grant prit en main la direction des opérations.

248. Les opérations dans le Sud. - Pendant que ces
événements:se déroulaient dans l'Est, la région du
Sud était aussi le théâtre d'opérations très actives,
qui se terminèrent, après des succès.variés de part
et d'autre, par la 'reddition de Vicksburg au
général Grant (4 juillet). Celui-ci prit ensuite le
commandement des arinées de l'Ouest. La perte de
Vicksburg porta un coup des plus sensibles à la
cause des Confédérés, parce que, outre les 30,000
hommes faits prisonniers par les Fédéraux, et la
saisie d'armes et munitions de guerre en quantité
considérable, les Fédéraux devenaient ainsi maîtres
du Mississipi, et toutes communications. avec
l'Ouest étaient désormais fermées aux Confédérés.
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249. Le général Grant dans l'Ouest.- Les Confé-
dérés ne furent pas plus heureux dans l'Ouest où
le général Bragg, d'abord victorieux à Chicka-
mauga (19 et 20 septenibre), et après avoir serré
de. frt près les forces fédérales enfermées. dans

Chattanooga, dut·en définitive battre en retraite
devant le général Grant; à la suite des (eux san-
glante. rencontres (le Lookout Mountain et Mis-
sionary Ridge (24 et 25 novem ore). A partir de ce.
moment, le Sud ne fera plus que se tenir stricte-

ment s'r la défensive, en epuisant de plus en plus
ses ressources.

250. Résumé. - L'année 1863 iiarque le .point
culminant de la terrible guerre civile .des EtateUnis.
Le général Lee remporte encore une brillante victoire à
Chancellorsville, mais, deux mois plus tard, il s'épuise
en assauts réitérés sur les positions des Fédéraux, à
Gettysburg, et il dut reprendre peu après le chemin
de la Virginie, en abandonnant définitivement tout
projet d'invasion de la région du Nord. De son côté,
le général Grant, qui avait la direétion des opérations
dans l'Ouest, forçait son rival, le général Bragg, à
battre en retraite, et à partir de ce moment le Sud ne
fera plus que se tenir strictement sur la défensive.

248. 249. Parlez.ous .des opérations de la campagne daus les région s di
id 2t de l'Ouest.



tandis que les-Con-
fédérés avaient à
peine le tiers de ce
nombre sous les
arm-es.

Le plan de Grant
comportait deux
mouvements imnporn
tants : l'un sur
Atianta, capitale de
la Géorgie, et l'autre
sur Richmond. La
cam pagnedeGéorgie

3,

tir

futeonfiée augenéral ULYSSE S.;RANT.

Sherman qui, avec
une armée de 100,000* hommes, avait à faire
face. au général Johnston commandant 70,000
Confédérés. De son côté Grant, avec 175,000

251. Quel était le plan le campagne de Grant, en.1864?
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CHAPITRE IV

LA CAPITULATION D'APPOMATOX.

251. Le plan de Grant. - En 164, les forces fédé-
rales placées sous le - ommandement en chef du
général Grant ne comptaient pas moins de un
Million' d'hommes,
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>mmes, s'était donné pour tâche. de harceler les
,000 hommes de Lee autour de 'Richmond, et de
avoir de cesse qu'il n'eût définitivement écrasé
n formidable adversaire.

252. Dans la '"'Wilderness." - Grant se mit en
arche le 5 mai, et, passant la rivière Rapidan,
nétra dans la région de la Wilderness, où Lee,
en défendu par de solides- retranchements, l'at-
ndait de pied ferme. Durant trois jours entiers.

6 et 7 mai) on se battit sans interruption, is
>rès: une trêve de deux jours, la bataille re rit
I peu plus loin, à Spottsylvania, avec un redou-
ement de rage. Enfin Lee.dut se replier sur ses
trancheinents 'autour de Richrmond, mais non
utefois sans avoir auparavant fait éprouver
ie sanglante .défaite aux Fédéraux, à Cold
arbor, où Grant avait cspéré un moment pouvoir
faire une trouée.

253. Les pertes de part et d'autre.- Depuis le jour
t sa marche en avant avait coimmencé, ju'wqu'à
n arrivée devant Richmond, Grant avait eu
jà 60,000 hommes mis hors de combat dans un
tervalle d'à peine un mois. De leur côté les Con-
dérés: avaient aussi éprouvé des pertes d'autant
us sérieuses que, ainsi que nous l'avons déjà dit,
devenait de plus en plus difficile pour eux de
mplacer les vides causés dans leurs rangs parla
ort ou la maladie.

52. Parlez-nous (les batailles de la 253. Quelles étaient les pertes, de
(lerness. Quelles en furent les cou- part et d'autre ?
uences?



255. A lFassaut de Petersbu
mine souterraine, creusée i
sous les fortifications de 1
énorme brèche à l'assaut d
plusieurs bataillons. Mai's
verture par laquelle ces, t'
était devenue soudainemn
d'un volcan, car les régim
vorés les uns apres les aut:
plus. 'En un instant, 4,00
vie, fauchés imnpitoyablem(

254. Quelle fut la tentative de di-
version imaginée par le général Lee ? te

LA GUERRE DE SÉCESSION 173

254. e tive de diversion. Afin de détourner
l'attention de , ee avait envoyé l'un de ses
plus habiles officiers, .le général Early, faire une
incursion dans la vallée de la Shenandoah, d'où il
pouvait à son aise nienacer Washington. Early
défit à deux reprises les forces fédérales dépêchées
en toute hâte à sa rencontre, mais enfin il fut
défait lui-même par le général Sheridan et forcé
de rebrousser chemin. Cependant, la tentative de
diversion essayée par Lee réussit jusqu'à un cer-
tain point, car Grant, redoutant une nouvelle
attaque du côté de Washington, et fort menacé en
outre sur ses flancs-où les Confédérés avaient
fait éprouver deux défaites successives~aux géné-
raux Sigel et Butler-résolut de changer sa base
d'attaque en la reculant à Petersburg, situé à 20
milles au sud de Richmond.

irg. - Le 30 juillet, une
par les Fédéraux, éelata
Petersburg, et y fit une
e laquelle Grant lança

on eût dit que l'ou-
roupes se précipitaient
ent le cratère en feu
ents étaient comme dé-
res et ne reparaissaient-
) hommes perdirent la
ent par le feu terrible

255. Dites-nous ce qui se passa au
rrible assaut de Petersburg.
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des Confédérés, et Grant, épouvanté, abandonna
l'entreprise, sans avoir pu réussir à prendre pied
nulle part. Il jugea alors tout autl'e assaut inutile
et prit toutes ses dispositions pour un long siège.

256. Sherman dans la Géorgie. - Vers le Même
temps où Gant passait la rivière Rapidan, et

pénétrait dans la
éi d A Wil

-eg 4 iIJiL t; ie-in vJil-

derness, Sherm an,
de son côté, com-
niençait sa marche
sur Atlanta, mai-
che entourée de
difficultés extrê-
mes, car les Confé-
dérés disputaient
partout le terrain
avec ténacité. En-
fin, le 2 septem bre,
Atlanta tombait
au pouvoir des Fé-

LE GÉNRAL SHERMAN. .' déraux. Sherman
ordonna alors de

mettre le feu à la ville, puis, avec ses 60,000
hommes, il commença sa·célèbre retraite à travers
la Géorgie, brûlant tout sur son passage, et enfin,
arrivant devant Savannah, il entrait triompha-
lemeùt dans cette ville après un siège de huit

256.· Parlez-nous de la marche dévastatrice de Sheriman à travers la
Géorgie.
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jours. 'Quelques semaines plus tîvd, en février, il
se remettait de nouveau en route, cette fois pour
aller rejoindre Grant,.et, se frayant un passage à
travers la Caroline du - Suj,1 acheva dans cette
régrion l'ceuvrede désolation et de destruction djàa
commencée dans la Géorgie.

257. La réélection de Lincoln. La canpagne pré-
sidentielle de.1864 donna lieu à une lutte assez
vive entre le président' Lincoln, qui s'état pré- 1
senté pour un second terme,' et le général Mc-
Clellan, candilat de tous ceux qui étaient mécon-
tents de la prolongation des ho-tilités et désiraient
la conclusion de la paix. Mais les dernières vic-
toires remportées. par les armées fédérales ins-

pirèrent un,-i>nouveau de confiance en Lincoln, et
il' fut 1 éélu à une assez forte majorité.

258. L'approche du dénouement. - Il était dès lors
devenu évident que la longue lutte soutenue par
les Confédérés touchait à sa fin, et que seule la
résistance désespérée de Lee autour de Richmond
empêchait les Sudistes de s'avouer vaincus. Aussi,
c'est de ce côté que portent toutes les opérations,
au printemps de 1865. Grant redouble d'efforts
avec ses 200,000 hommes, pour forcer les retran-
chements des Confédérés à peine - défendus par
45,000 hommes, et enfin, le .31 mars,.après avoir
réussi a affaiblir les lignes ennemies sur plusieurs
points, il donne le signal de l'assaut que chacun

257. Lincoln fuit-il réélu à la présidence ?
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sent cette fois devoir être à la fois solennel et
suprême.

259. La capitulation d'Appomatox. - Durant trois
ours entiers, les soldats de. Lee résistèrent avec un

courage touchant au désespoir, et ce ne fut que
dans la journée du 2avril qu'ils se décidèrent à
évacuer leurs positions et à battre en retraite vers
le sud-ouest. Les Confédérés comptaient alors
pouvoir se mettre en sûreté dans la région des
montagnes, ce qui offrait quelque chance de con-
tinuer encore ·la lutte. Un convoi de vivres qui,
par une fatale erreur, fut dirigé sur un autre
point, au moment où. ils .mouraient littéralement
de faign, devait précipiter le dénoueineut, et eiifin
Lee dut reconnaître qu'il ne lui restait d'autre
ressource, pour sauver ses hommes, que de les
confier à la loyauté de.son adversaire. Les articles
de la capitulation furent signés, le 9 avril, à Ap-
pomatok, et les soldats confédérés, ayant mis bas
les armes, furent autorisés à retourner dans leurs
foyers après s'être engagés par serment à ne plus
servir durant tout le temps de la guerre.

260. Assassinat de Lincoln. Le Nord était alors
disposé à traiter généreusement son ennemi vaincu;
mais peu de jours après la capitulation de Lee, il
se produisit un. événement qui non seulement
souleva de nouveau contre le Sud un long cri de

258, 259. Parlez-nous du siège de 260. Quel fut le terrible.évéiïement
Richnond, et de la capitulation de qui contribua le plus à envenimer les
Lee à Appomatox. rancunes du Nord vis-à-vis du Sud ?

176
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réprobation, mais faisait -en oùtre, disparaî rie
l'homme même qui était le mieux en état de
porter aux -vaincus une main secourable. Nous
voulons parler de l'assassinat du président Lin-

oln, qui eut lieu au théâtre Ford, à Washington,
dans la soirée du 14 avril. Le meurtrier, John
Wilkes Booth, avait alors cherché manifestement
à venger la cause du Sud, et il n'y a aucun doute
que cet acte de vengeance entra pour une part
considérable dans la politique de persécution que
les radicaux de Washington jugèrent par la suite
à propos d'inaugurer.

261. Le bilan de la guerre. =-La capi'tulation
d'Appomatox avait mis fin virtuellement à la
guerre, et ce qui restait encore de troupes con-
fédérées se'rëndit peu après. Le rideau était enfin
tombé sur ce long drame, cause de tant d'horreurs
et de déchirements, et qui n'avait pas coûté à la
patrie moins de 600,000 de ses fils les plus.pré-
cieux, morts sur les champs de bataille ou des
suites -de leurs blessures.

Les pertes matérielles, aussi, avaient été énor-
mes, représentant quelque' chose comme un total
de'9 milliards de dollars. En août 1865, la dette
publique était de près de trois milliards de dollars,
et elle n'a pas encore été aujourd'hui entièrement
acquittée. En outre l'Etat a.encouru, pour pensions,
des responsabilités qui dépasseront probablement
deux milliards de dollars.

261. A quel chiffre se monta la rançon de la guerre de sécession?
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262. La leçon dí conflit.- Deux points principaux
avaient été réglés par la guerre de sécession: la
qu stion de l'esclavage, et l'inviolabilité de l'Union.
Lj 1e amendement à la constitution, voté par le
ongrès en février 1865, décréfait l'émancipation

définitive des esclaves sur le territoire des Etats-
Unis, et quant au droit que certains Etats pou-
va'ient s'arroger, avant la guerre, de se séparer de
l'Union, la défaite du Sud en aisait disparaître
jusqu'au dernier vestige, car le Sud venait de
jouer son va-tout sur cette question et il avait
perdu.

263. Résumé. - Au printemps de 1864, le gé-
néral Grant prend la direction des opérations, · et,
après avoir dépêché le général Shiernan dans .la
Géorgie, il s'élance ei avant vers Riclniond. Ayant
rencontré·les troupes de Lee dans la région de la
WTilderness, il les force à battre cn retraite, niais tous
ses efforts viennent s'échouer devant Petersburg, où
les Confédérés lui font subir de lourdes pertes. . De son
côté, Sherman s'empare d'Atlanta, puis il entrepren:I à
travers la Géorgie sa célèbre marche dévastatrice qui a
rendu son nom légendaire. Au. printemps de 1861, il
était devenu évident que les Sudistes, épuisés par leur
longue résistance, allaient être bientôt forcés de rendre
les, armes. GI ant redouble d'eflorts, et enfin les Con-
fédérés sont forcés d'évacuer Richmond, puis, quelques
jours après, de capituler à Appomatox. La guerre était
finie. Elle avait coûté aux Etats-Unis environ 600,000
hommes, et accumulé le fardeau de la dette publique
dans des proportions désespérantes. C'en était fait,
désormais, de toute tentative de sécession, car, par sa
victoire, le Nord avait définitivement résolu dans
l'affirmative la question du maintiendu lien fédératif.

262. Quelle fut la leçon du conflit ?



179

fSon attitude équivaut, en
225. Fermeté.de Lincoln.f somme, à une déclaration

de guerre.
226, 227, 228. L'appel Le -boniblardement -d(e'Sumlter.aùx .armes.

[Prenière bataille (le Bull
229, 230. Les armées en Run.

présence. Grandes réjouissances dails le
Sud.

(Le gouvernement américain
231, L'incident du Trent. présente des excuses à l'An-

gleterre.

233. Prise de la Nouvelle- Laccès du. Misissipi est
ouvert aux forces féde-

urléans. «.esrales.

234. Bataille de Shiloh.. Le général Grant éprouve unpremier revers.

235. Combat naval entre Les navires blindés entrent
le Monitor et le Mer- pour la première fois en.
rimac. scène.

236, 237. Un triumvirat Lee, Jackson et Stuart.
remarqu bl m. McClella- est battu à plu-

sieurs reprises.

238. Seconde bataille de Le général Pope est taillé en
Bull Run. pièces.

(Première invasion du Nord.

239, 240. Antietam et JLe général Lee subit un premier
- echec.-Fredericksburg.0 Le général Burnside est repoussé

devant Fredericksburg.

Le président Lincolu proclane241. l ém ancipation. i
esnoirslabolition (le l'esclavage par

toute l'étendue de l'Union.
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243.- Une année déci- Lannée 1863 est le point cul-
sive..innant de la guerre.

244. Bataille de Chan- Les troupes fédérltes battent
<le nouveau en retraite.cellorsville. Mort de Stonewall Jackson.

Seconde invasion du Nord.

245,·246, 247. Péripé- Le sanglantes ý journées de
ties de la lutte. Gettysburg.

Les Confédérés sont forcés de
se replier sur la Virginie.

. Reddition de Vicksburg.
248, 249. Les opera- Chickamauga.

tions dans le Sud et Lookout Mountain.
dans l'Ouest. · Missionary Ridge.

251. Le lan de campagneA
Fz~ de rân. $tlanta et Richinoiid-..de rnt.

252,253. Dans la "Wil- fLee se défend avec ténacité.
de ' spotsylvania.

E. Cold Harbor.

2â4.. Dans la valée de la Early menace Washington.
25 eandah ae Le général Sheridan le force

à rebrousser chemii.

Le cratère d'un volcan.
25Devant Petersburg. Grant abandonne l'assaut.

. . La marche dévastatrice du gé256. Dans la Georgie. néral Shennan.

257. Lincoln et MeClellan. Lincoln est réélu.

Les Confédérés sont forcés d'éva-
cuer Richmond.

S 258, 259 mo Un convoi de vivres qui fait
Appomatoz- défaut.

Capitulation d'Appomatox.
260. Assassinat de f Cet événement provoque un redou-

Lincoln. · blement de rage vis-à-visdu Sud.
-L Pertes effroyables.

261, 262. La rançon et la -La dette publique.
lçnde la gure& Lý question du maintien du

eçon d guerre, lien fédératif est définiti-
F. .vement résolue.
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LVRE SEPTIEME
La répression' dans .le Sud.-La lutte

entre le-eapital et le travail.--La
politique impérialiste. - La

guerre avec l'Espagne.

CHAPITRE I

LE SUD AUX MAINS DES CARPET-BAGGERS.

264. Malheur aux vaincus. - Dès son a'rrivé au-
nOUvoir. le nouveau

S- - P-A -

président, Andrew
Johnson, fut débor-
(de par les ralicaux
du congrès'qui n'en-
tendaientnullemènt
qu'il fût donné suite
à là politique conci-
liatrice (le Lincoln.
Il ne leur suffisait
plus de voir le Sud
écrase, ruminé, humi-
lié ce qu'ils exi-

ANDREW JOHNSON.

c'étai la compres-
sion à outrance, et l'application, avec toutes ses
conséquenees, du terrible vo victis.
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265. Le quatorzième amendement.-Une résolution
fut alors présentée au congrès portant que les
Etats.rebelles, ayant perdu temporairement tout
dioit .à se gouverner eux-mêmes, il fallait les
pinir en ne leur restituant ce droit qu'en échange
le leur acceptation de certaines conditions, com-

prises dans un quatorzitme amendement à- la
constitution.. Par cet amendement les nègres obte
naient le droit de. suffrage, et tous les fonction-

-aires publics quiavaient pris:part à la rébellion
étaientypiks de leur qualité de citoyens.

266. Le régime militaire. - Les Etats du Sud
avaient b:en été forcés (le donner leur approbation
au· treizième amendement à la constitution (abo-
lissant'l'esclavage), mais cette fois la mesure était
conible, car c'était infliger aux vaincus un affront
sanglant que de les côntraindre à reconnaître
comme égaux leurs anciens esclaves. Aussi reje-
tèrent-ils. à l'unanimité, moins le Tennessee, le
terrible amendement qu'on voulait leur imposer.
Tout aussitôt les dix Etats récalcitrants furent

'organisés en cinq. districts militaires (1866), sous
l'autorité- d'officiers de -l'armée fédérale, et le

0ime du sabre commença.

267. Le règne des "carpet-baggers." - Cet état
de choses dura deux autres années, et enfin, en
juin 1868, l'Arkansas, l'Alabama, la Floride, la

264, 265, 266. Que résulta-t-il, pour 267. Coubien d'années dluira l'occu-
le Sud, <je sou écrasenient ? pation militaire, dans le Sud ?

182 .
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Louisiane, et les Carolines, acceptèrent les con-
ditions imposées par le congrès. La Géorgie, la
Virginie, le Mississipi et le Texas ne se rendirent
que plus tavers la fin de 1870. Ce ne fut toute-
fois qu'en 1877 .que toutes traces, d'occupation
militaire disparurent, et que les Etats rebelles
furent véritablement réintégrés dans l'Union avec
tous leurs privilèges. Juqu'alors ce sont des,
aventuriers venus du Nord-les "carpet-baggers"
-qui règnent en maîtres, aidés des "scallawags"
formés par la lie des populations de Richmond,
Charleston, et Savarnnah, et telle fut la répro-.
bation soulevée par ce réginrúe que les populations
du Sud ne peuvent encore aujourd'hui l'évoquer
qu'avec un insurmontable sentiment d'horreur et
de. répulsion.

268. Le pirésident Grant au pouvoir..-Aux élections
présidentielles -de 1868, le général Ulysse S.
Grant, qui s'était acquis une grande renommée
par le succès de ses opérations devant Ric hmônd,
l'emporta à une énorme majorité sur son con-
current Horatio Seymour, partisan des reven-
dieations des. Démocrates. Le nouveau président
était animé d'un' esprit de' modération vis-à-vis
des Sudistes, qu'il avait appris du reste à estimer
à leur valeur sur les champs de bataille, et son
plus vif désir était de les. traiter en conquérant
magnanime. Il en fut .empêch, tout comme son
prédécesseur Johnson, par les radicaux qui, dé-

268. Quels étaient les sentiments du président Grant?
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tenant la majorit>é, enten(aient bien perpétuer à
leur profit le régime de spoliation et d'injustice
qu'ils avaient inauguré; etil lui fallut pratiquer
la poltique du "laisser-faire;" comptant bien que
tôt qu tard une réaction finirait par s'impQser.

269. La candidature Greely. - C'est ce qui se pro-
duisit en 1872. Une. fraction considérable du parti
éjiublicain, estimant qu'il filIait en revenir à des

sentiments plus humains, et que la politique de
représailles n'avait déjà .que trop. duré, mit alors
sur les rangs, pour faire, la lutte au président
Grant, Horace Greely, éditeur de la Tribune de
lNew-York.. Toutefois Grant possédait encore trop
de popularité pour qu'on pût espêèr le vaincre,
san.s compter que 'l'adversaire qu'orf lui suscitait
était vu d'un mauvais eil par les démocrates.
Grant fut élu une seconde fois à'une.-forte.ia-

jorité, et la candidature Greely ne fut considérée
sérieuse par les radicaux qu- parce qu'elle cons-
tituait un indiée, menaçant pour eux, de l'orien-
tation nônvelle. des esprits..

270. Récapitulation génrale.-En dehors de l'agi-
tation soulevée par la. politique de reconstrue-
tion" vis-à-vis du Sud, plusieurs événements
importants se produisirent, aux Etats-Unis, sous
les admlinistratioris Johnson et Grant.

En 1866, les deux mondes furent reliés, à travers

/

269. Conunent les radicaux furent- 270. Citez quelques-uns des princi-
ils amenés à se montrer plus ctn- paux événements des adninistrations
ciliants? . Johnson et Grant.-

emâ"4 a m 0
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l'Océan, par'le premier câble télégraplique sous-
marin, et en 1867 l'Alaska. fut acheté à la Russie
pour la somme de $7,200,000. En 1869, on posa le
dernier rail du grand chemin de fer tanscon-
tinental aboutissant à San. Francisco, et ëñ 1871
fut· signé un traité avec l'Angleterre pour le
règlement de plusieurs questions litigieuses, entre
autres celle si controversée des doimnages causés à
la marine de. l'Unión. par le fameux eroiseur con-
fédéré "Alabama" IAngleterre dut payer alors
aux Etats-UiaisJla n somne de $15,500,000.

Mentionnons encore les deux -terribles incendies
de Chicago et de Boston, en 1871 et 1 87 2,puis la
désastreuse panique financière-de 11873, dont les
effets devaient se répercuter si·lorgtemps après.
Enfii, c'est soùs la, seconde administration du
général Grant qu'eut lieu, en 1876, Philadelphie,
la grande Exposition du Centenaire, qui fut toute
une révélation de la prodigieuse puissance indus-
trielle des Etats-Unis.

271. Résumé. - Aprè la guerre, les radicaux du
congrèsqui désiraient consomier l'humiliation du Sud,
réussirent à faire adopter un 14e amendement à la
constitution pour donner aux nègres le droit de suf-
frage. .-Tous les Etats du Sud, moins le Tennesseergeje-
tèrent cet amendement, et le congrès, pour ramener
l'obéissance, dut organiser les E'ats récalcitrants en
districts militaires. Dans la suite, ces Etats rebel'es
acceptèrent l'un après l'autre les conditions du congrès,
mais ce ne fut toutefois ¶'en 1877 que toutes traces
d'occupation iilitaire disparurent -défiinitivement.
En 1868, le général drant, arrivé à la présidence,
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voulut user de plus de modération vis.à-vis ·du Sud,
mais il en fut empêché par les radicaux, qui détenaient
le pouvoir dans les. deux chambres, et seule la can-
didature Greely, en 1872, avec ses menaces de scission
(ans les rangs du parti républicain, put ramener tous
les intransigéants à des sentiments plus humains. Plu-
sieurs événements importarits d'un autre ordre -mar-
quèrent les administrations Johnson et Grant. Citons
entee autres la pose du premier câble transatlantique,
la cotplétion du chemin.-de fer transcontinental abou-
tissant à San Francisco, le i èglement de l'affaire de
l'Alabama, et la grande exposition du centenaire a
Philadelphie.

CHAPITRE II

LES- TROUBLES OUVIERS.-LES DÉBATS
SUR LE TARIF.

272. L'élection Hayes-Tilden. - L'élection prési-
dentielle de 1876 fut excessivement vive et con-
testée, au point même que le résultat du scrutin
resta longtemps incertain et que le sort des deux
candidats en -présence, Rutherford B. Hayes et
Saimuel Tilden, dut être remis .à une commission
composée de membres dù congrès et de juges de la
cour suprême. Ces commissaires, au nombre de
quinze, se prononcèrent suivant leurs convictions
politiques, et enfin le républicain Hayes fut dé-
claré élu avec un vote de 185 collèges électoraux,

272. Parlez-nous des péripéties de l'élection Hayes-Tilden.

186
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tifet montre les énor-
mes progrès que le
Sùd avait déjà réali-
sés a cette époque,
dans la voie de son
émancipation morale
et dans la reprise de
possession de ses
droits.

273. Les troubles ou-
vriers de 1877. - L'ad-
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RUTHERFORD B. HAYES.

sident Hayes n'est re-
marquable par aucun événement bien important. Il
faut cependant faire exception pour les terribles
troubles ouvriers de 1877, succédant à la grève for-
midable qui avait été décrétée par les employés du
chemin de fer Baltimore-Ohio. Les villes de Pittar
burg, Chicago et Saint-Louis furent alors, entre au-
tres,durant plusieurs jours,le théâtre de conflits san-

glants que les· milices eurent beaucoup de peine à
ré.primer. Ces terribles émeutes, qui firent craindre
un ioment à un recommencement de guerre civile,
coûtèrent alors la vie à une centaine de personnes,
et les pertes matérielles se montèrent à au delà de
trois millions de dollars.

273. Parlez-nous des troubles ouvriers de 1877.
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tandis que son coneurrent en possédait 184. Ce
fait est ici significa-
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274. L'assassinat'de Garfield. - Aux élections de
1880, c'est encore.un républicain, James A. Garfield,

nui l'emorte- sur le

candidat des déiïo-
crates, le général W.
S. Hancock; mais iL
était à peine entré à
la Maison Blanche
qu'il tombait lâche-
ment assassiné, victi-
me de la balle d'un
obscur solliciteur
éconduit, du nom de
Guiteau. IL fut rem-
placé par le vice-pré-

JAMES A. GARFIELD.sident Chester A.
Arthur, qui était fort

populaire parmi les Stallwarts,".ainsi qu'on nom-
riait alors tous ceux qui s'étaient déjà .déclarés
favorables à la réélection de l'ex-président Grant
pour un troisième terme d'office.

275. L'Administration Arthur. - L'administration
Arthur se fait remarquer par l'adoption de plu-
sieu s lois inportantes. En premier lieu il y eut
l'acte du service, civil de 1883, pour combattre le
système des "dépouillesaux vainqueurs, et as-
surer la permanence des employés administratifs.
-Mentionnons encore la loi dirigée contre les Mor-

274, 275. Quel fut le triste événement qui amena le vice - président
Arthur au pouvoir, et par quoi se distingua son administration?
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mons et proscrivant la polygamie, puis celle visant
à opposer une digue à l'immigration chinoise.

Dans un'autre ordre; il y eut aussi, durant l'ad-
ministration Arthur,
l'inauguration, en
1883, du célèbre pont
de Brooklyn, l'une
des plus grandes mer-
veilles du monde, édi-
fiée au coût de seize
millions de · dollars.
Notons. encore l'expo-
sition régionale, dite
tCotton E xposition,"
tenuet à Atlanta, Gé or-

I
*
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gie, en 1881, puis l'ex- CHESTER A.

position dite" World's
ESposition," qui fut ouverte à la Nouvelle-Or-
léans en 1884, dans le but de promouvoir les
intérêts du commerce de la vallée du Mississipi
avec le Mexique et l'Amérique Centrale.

276. La première administration Cleveland. - En
18&4, les élections présidentielles, entre le répu-
blicain James G, Blaine et le démocrate Grovec
Cleveland, eurent pour principal objet la question
du tarif. "Ce fut Cleveland qui fut élu, consacrant
ainsi la rentrée au pouvoir dû parti démocrate,
exclu de -l'administration de. la chose publique
depuis vingt-quatre ans. Le nouvel élu, qui était

-- i

276. Quels furent les principaux actes du. président (levelaiid?
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partisan. du libre-échange modéré, s'efforça de
faire prévaloir ses idées en économie politiquée;
mais il en fut empêché par le sénat, où ·les répu-
blicains étaient encore tout-puissants, et 14 se
contenta alors de. faire la guerre aux -monopoles,
en frappant de son veto plusieurs projets de loi
favorablês aux "trusts."· Il donna aussi plus d'ex-
tension à l'acte du service civil de 1883, et s'efforça
par tous les moyenk sa disposition d'en assurer
le bon fonctionnement.

277. Résumé. - Avec le .président Hayes, qui
arriva. à la Maison Blandhe en 1877, les Etats-Unis
entrent dans la phase aigu&de IL lutte entre le capit il
et .le- travail. De terribles émeutes éclatent à Pitts-
burg, Chicago et Saint-Louis, à tel point uême qu'on
crut un moment·à un recommencement de guerre civile.
Jaùes A. Garfield, élu à la prési<ence en. 1880, fut
assassiné l'année suivante, et le vice-président Arthur
lui succéda. Celui-ci se fit -surtout· remarque.r par la
détermination qu'il apporta à combattre le système des
" dépouilles aux.vainqueurs" inauguré par le président
Jackson. En 1885, les démocrates reviennent au pou-
voir avec le président Cleveland, partisan d'un système
protectionniste modéré, mais l'opposition du sénat fit
échouer toute tentative sérieuse de remanienient de
tarif, et M. Cleveland dut se contenter. d'empêcher les
faiseurs de "trusts " d'aller trop loin, en frappant d'in-
terdiction plVsieurs projets cke loi qui leur étaient favo-
rables. On doit aussi au président Cleveland d'avoir
suivi les voies déjà tracées par son prédécesseur M.
Arthur, en améliorant derechef l'acte du service civil·
de 1883, et en cherchant par tou- les moyens à en
assurer le bon fonctionnemen-t.
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CHAPITRE III

LE RÉGIME PROTECTIONNISTE.LA QUESTION DE
L'ARGENT.

278. Le tarif ]EcKinley. - Les républiàins repri-
rent -le.pouvoir en 1888, avec le président Ben-
janin Harrison. Il
s'était agi,. cette
élection, de décider si
les &ecteurs appuie-
iaient le président
Cleveland qui, en dé-
cembre 1887, s'était
dpja prononcé pour
une diminution de
certains droits exor-
bitants, afin de mieux
égaliser les recettes et
dépenses du gouver-
nement.' La ,d "faite

BENJAMIN· HARRISON.
de Cleve!and,· qui
s'était présenté contre Harrison, équivalait à une
recrudescence de la politique protectionniste, et cela
d'autant plus que les républicas avaient mainte-
nantla majorité dans les-deux chambres du Con-
grès. Aussi n'y eut-il pas lieu d'être surpris quand,
au cours de la session 1890-91, M. McKinley, alors
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représentant de l'Ohio> réussit à faire adopter son
projet de loi, qui était bien la mesure la plus anti-
lil)re-échangiste que les Etats-Unis eussent encore
vue.

279. Le bill Sherman. Outre le tarif MeKinley
il faut noter, parmi les événements importants qui.
se sont produits. sous l'administration Harrison, la
mesure du sénateur .-John Sherman, votée pour
effectuèr un compromis avec les partisans de la
frappe libre de l'argent, et décrétant l'achat men-
suel, par le Trésor, de 4,500,000 onces d'argent.
Le. congrès vote aussi, vers ce temps-là, les pre-
miers crédits considérables afin de doter les Etats-
Unis d'une puissante marine de guerre, pouvant
soutenir la comparaison avec celles des grandes
puissances.

280. Première poussée de l'impérialisme. - Cêst
sous l'administration Harrison que les Etats-Unis
sortent pour la première fois de leur sphère d'ac-
tion naturelle, strictement limitée jusqu'ici aux
mers américaines, et manifestent l'intention, non
seulement d'exercer au loin leur. protectorat, mais
même de posséder des colonies. En d'autres termes,
c'est ici qu'on voit poindre les premiers indices de
cette politique "impérialiste" qui devait finir en

peu d'années par recruter tellement d'adhérents
qu'elle est maintenant en passe de devenir l'un
des principaux facteurs dans l'orientation des
destinées de la grande République.

278, 279. Purlez-nous du tarif McKinley et du bill Shérnan..

192 «
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2811. L'annexion des Ileà Hawai. -- Ce mouvement,
à coup sûr fort curieux, fut provoqué en 1893 par
une révolution qui se produisit aux îles Hawaï.
La reine de ces lés ayant .alors décrété uné cons-
titution que les résidents étrangers jugeaient
menaçante pour l'eurs intérêts, cette souveraine
fut déposée, et l'on installa un gouvernement
provisoire en même temps que l'on invoquait la pro-
tection des Etats-Unis. Dans la suite, des commissai-
res furent envoyés
à aWashington
pour negocier un
traité d'annexion
qui, d'abord ap-
prouvé par Har-
rison, puis révo-
qué sous la secon-
de administration
Cleveland, ne fut
définitivement
adoptéqu'en 1898,
à·la suite du suc-
cès foudroyant de

la guerre hispano- LE PRÉSIDENT CLEVELAND.

américaine.
282. L seconde administratio Cleveland. - C'est

encore la 4uestion du tarif qui fi tous les.frais de
l'élection présidentielle de 1892, et Cleveland

281. Comment se manifestèrent les· 282, 283. Quie se passa t-il d'imnpor-
premières velléités d'impérialisime? tant sous la seconde administration

Cleveland ?
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s'étant présenté de nouveau, l'emporta cette fôis
haut la main sur Harrison, avec sa "platform''
d'un tarif strictement limité aux besoins du
revenu. On avait donc tout lieu de croire que c'en
était fait. des droits élevés du projet de loi Mc-
Kinley, et cela d'autant plus que, pour la première
fois depuis. l'administration Buchanain, les démo-
crates avaient la majorité dans les deux chambrés
du Congrès. Cependant il n'e- fut pour ainsi dire
presque rien. A la vérité, le tarif Wilson, qui
fut présenté en décembre 1893, et fut, adopté par
la chambre des · représentants, décrétait de fortes
réductions, mais le *sénat refusa de se prêter aux'
mêmes vues économiques, et, en définitive, quand
les deux chambres purent enfin s'entendre, le bill
était devenu à ce point méconnaissable qu'il ne
différait plus guère sensiblement du projet lMc-
Kinley, qu'il s'était tout d'abord agi de combattre.

283. L'Exposition de Chicago. - Le grand événe-
ment de la seconde administration Cleveland fut
la superbe Exposition· tenue à Chicago, en ·1893,
en commémoration du quatrième centenaire de la
découverte de l'Amérique par Christophe Colonb.
Cette exposition rivalisait même, pour la beauté,
la variété, et l'ordonnance, avec celle tenue précé-
demment à Paris,.en 1889, et il n'y eut qu'un cri
d'admiration, chez tous les · visiteurs, devant la
merveilleuse évocation de la Cité Blanche (White
City), qui semblait plutôt quelque ville féerique
jaillie soudainement, de par la volonté d'un nouvel
Aladin, du fond des eaux duI lac Michigan.

194
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284. La question de l'argent. - Les électi(
sidentielles de 1896 offrirent cette particul
rouler sur un.suje jusqu'ici entièrement
en politique américaine: la question m
soulevée par les discussions entre partisan
et partisans de l'argent, les uns·soutenant*
devait.rester le seul et unique étalon des é
les autres demandant la inise en vigue

4
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L'EXPOSITION DE CHICAGO.

régime de bimétallisme mettant les.deux
sur un pied égaL On s'imagine les proforn
turbations économiques qui auiaient pu s'e
si l'on songe que l'argent, par suite de so
dance, est aujourd'hui tombé a près .dé l
de la valeur qu'il possédait il y a quelqi
ans,-et que ses partisans, aux Etats-Uni
geaient rien moins que de l'égaliser à la v
l'or dans la proportion de 16 à 1:

métaux
ides per-
nsuivre,
n abon-
a moitié
ue vingt
is, n'exi-
raleur de
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285é NcKinley au pouvoir. - Les partisans de l'or,
ou "Gold Bugs," comme on se plut alors à les

uppeler, avec W.
McKinley à leur

tête, l'emportèrent
sur William Jen-
nin'gs Bryan, can-
didat des démocra-
tes ralliés à l'ar-
gent. La najolité
républicaine, tou-
tefois, bien qu'as-
sez forte, n*e fut'
pas aussi considé-
rable qu'on au-
rait pu le penser,

. MCKIN;LEla plupart des
Etats du. Sud et

de l'Ouest, ayant alors donné leurs votes au candi-
dat Bryan, orateur fort populaire et possédant en
outre une grande prise sur les classes ouvrières.

286. Résumé.- Les r@éublicains ayant repris le
pouvoir, en 1888, avec M. Harrison, il s'ensuivit une
recrudescence de. la politique protectionniste, politique
résumée dans le fameux tarif McKinley qui fut adopté
en 1891 En même temps on effectuait un compromis
avec les partisans de .la frappe libre de l'argent, par
l'adoption du bill Sherman -décrétant l'achat mensuel
de 4,500,000 onces d'argent. C'est aussi vers cette
époque que l'on remarque les premiers indices de la

&)QA 4)Qý; n ialfi +- d% "-i A ALn%+;en-ý Aný 'lQléZ
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Qe4 28. quel fut le gr? nd s
Quel fut le vainqueur ?1

196



197

politique .impérialiste où les Etats-tnis vont bi ntôt
s'engager, d'abord à la suite des événements d'Hawaï,
.puis, plus tard, lors du succès foudroyant de la guerre
hispano-américaine.. En -1893, M. Cleveland, ayant res-
saisi le pouvoir, lés remaniements de tarif revinrent ie
nouveau sur le tepis, et eurent pour rësultat' l'adoption
du projet de loi Wilson, qui. ne différait guère; en
somme, du tarif McKinley; Mais le gr.and événement
de la seconde administration Cleveland f it la merveil-
leuse Exposition de ,Chicago, qui évoqua des témoi-
gnages d'admiration de l'univers entier. Les élections
présidentielles de 1896 se firent surtout sur la question
de l'argent, que venait de soulever le caindidatdes dé-
mocrates, William 'Biry"n. Ce fut le candidat v-épu-
blicain, M .McKinley, qui. l'emporta, en ralliant . lui
la miasse des Etats du Centre et de l'Est.

CHAPITRýE IV

£A GUERRE HISPANO-AMÉRICAINE.

287. .L tarif Dingléy. - La question de l'argent
ayant été roinentanément¯ résolue par la victoire
de M. McKinley, les débats sur le tarif reprirent
de plus belle, et un nouveau remaniement fut alors
opéré sous le. non de tarif Dingley- Mas des
questions de politique étrangère allaient. main-
tenant fournir un tout autre:alinient aux préoc
cupations des hommes d'Etat de la république, et.
accumuler en quelques mois des événements d'une
importance telle que les Etats-Unis sont du coup
sortis de leur obscur'eérelative pour prendre rang
parmi les grandes puissances militaires du monde.

I
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288. L'insurrection cubaine. - Depuis de longues-
années déjà, l'état d'insurrection permanente où. se
trouvait la population de l'île de Cuba était l'objet
d'un échange presque continuel de notes diplo-
matiques entre Madrid et Washington. Le sen-
timent. d'aigreur qui en était résulté, aux Etats-
Unis, vis-à-vis de l'Espagne, s'intensifiait en outre
par .suite du bouleversement apporté dans les
relations d'affaires entre les ports cubains et amé-
ricains, et l'on en était arrivé peu à peu, par une
pente naturelle, à soutenir que le gouvernement
de Washington avait seul qualité pour intervenir,
et . au besoin pour imposer sa volonté, afin de
tenter de mettre fin à l'état de choses dont on se
plaignait.

289.L'explosion du 'Maine."-Au commencement
de 1898, la crise en était arrivée à son étataigu, et
aux Etats-Unis,-on ne pariait plus de rien moins

place deYlEsp'epore
que de s'interposer à la P ace pagne pour en
finir une bonne fois avec l'insurrection cubaine,
sans s'attarder un seul instant à penser que les
expéditions de flibustiers, parties des ports amé-
ricains, et sur lesquelles trop souvent on'fermait
volontairement les yeux, devaient entrer pour une
bonne part dans le maintien de l'état de, guerre.
Cependant, et. en dépit de tout cela, la diplomatie,
qui en avait-vu déjà bien d'autres, aurait peut-
être pu réussir à trouver un moduà vivendi pour

28', 288. Comment se produisit la 289. Quel fut l'événement, qui de-
tension contre l'Espagne à propos de vait mettre le feu aux poudres?
Cúba? .. w ..-



29&, 291. Quelles furent les résolutions ·adôptées par le congrès ? Conment
débutèrent lés hostilités ?
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durer encore quelques années, lorsqu'un événement,
d'une portée aussi considérable qu'il était de sou-
daineté foudroyante, se produisit qui souleva -un
long cri 4 'horreur par tous les Etats-Unis et ne
laissa plus d'autre solution que ceIle duh appel
aux armes.. Nous voulons parler de l'effroyable
sinistre de la soirée du 15 février 1898, alors que
le croiseur américain le "Maine" s'engloutit à la
Hravane, dans une mystérieuse et inexplicable
explosion, avec les sept huitièmes de son équipage.

290. Remise de l'ultimatum. - L'effet de cette ca-
tastophe fut instantané, et il n'y eut partout qu'un
seul cri: "Ve&ons le IMaine." Les préparatifs
militaires fure t p.ssés avec activité, car il était
devenu dès lors évid que rien ne pourrait plus*
retenir le pays sur 1 pente où il se trouvait
engagé, et que Je président McKinley. lui-même,
délordé de tous côtés, allait être ·bientôt forcé de
déclarer.la guerre. En effet, le 20 avril, des réso-
lutiòns étaient adoptées par le congrès, déclarant
que le peuple de Cuba devait être libre et indé-
pendant, et demandant-. l'abandoi immédiat par
'Espagne de son autorité sur la Perle des Antilles.
En même temps, le président était autorisé à em-
ployer les forces entières des Etats-Unis pour
mettre à exécution ces résolutions.

291. Le blocus de Vuba. - L'Espagne .ayant refusé
de recevoir notification des résolutions du congrès,
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les relations diplomatiques, furent rompues dès le
lenderna'in, 21 avrYil,.et inmmédiatement l'escadre de
l'amiral Sampson, réunie à Key West, faisait route
pour la Havane et établi-sait Je blicus de toute la
côte nord de, Cuba. Quelques jours se passerent
ensuite à capturer quelques navires de commerce
espagnols, et à échanger des coups de canon avec
les forts de la Havane, de Matanzas et de .Car-
denas..· Cependant, et à la surprise'générale, ce ne
fut pas de ce côté que se porta Ile premier effort
sérieux de la marine américaine, mais aux loin-
taines Philippines, c'est-à-dire aux antipodes.

292. La victoire de Manille. - Le ir mai, au lever
du jour, l'escadre de l'amiral Dewey, qui avait son
point d'attache à Hong-Kong, forçait l'entrée de la
baie de Manille, et surprenait au mouillage, devant
Cavite,;l'escadre de l'amiral Montijo.

Ce fut tot fait des quelques navires insuffisam-
ment armés et mal protégés du commandant
espagnol, car en deux heures la puissanÎte artillerie
des vaisseaux aiéricains les avaient tous incendiés
et coulés. Fait extraordinaire, et jusqu'ici sans

précédent dans les aunales des batailles navales:
non seulement l'escadre américaine n'avait éprouvé
aucun dommage sérieux, mais pas un iarin amé-
ricain n'avait été tué, alors que, du côté des
Espagnols, 400 tués et 600 blessés témoignaiënt de
la précision du tir et de la puissance d'armerhent
des.navires des Etats-Unis.

292. Parlez-inous de la victoire remportée à Manille par l'airal Dewey.

t,'



293. Cervera et Sampson. - Cependant l'objectif
principal de la canpa.gne restant toujours l'î.e (le
Cuba, le gouvernement de'Madrid avait décidé d'y
envoyer sa meilleure escadre réunie aux îles du
Cap-Yrt sous les ordres de l'amiral Cervera. Cette
escadre se mit en route le 29· avril, et' son départ
causa la plus vive émotion aux Etats-Unis, qui

voyaient déjà .leurs côtes ménacées. Comme il
importait, avant de tenter un débarquement de
troupes, de paralyser les mouvements de l'amiral
Cervera, l'escadre de blocus de l'amiral Sampson
reçut instructions de chercheià rencontrer les vais-
seaux espagnols pour leur livrer combat. Mais
l'amiral Cervera, en manoeuvrier d'une habileté
consommée, sut dérober. sa marche et arriva ino-
pinéinent à Santiago de Cuba, sur la côte sud de
l'île.

294. En garde devant Santiago. - Le commandant
espagnol ne · comptait rester que quelques jours à
Santiago, juste le temps de s'y ravitailler, puis
reprendre la mer. Mais.le manque de facilités pour
l'embarquement du charbon le retint plus de temps
qu'il n'avait préu, et quand enfin il voulut sortir,

>AONE 201
1;

A la fin de cette meme journée, larsenal de
Cavite tombait aussi au pouvoir des Américains
qui, n'ayant pas avec eux des troupes de (ébar-
quement, ne purent toutefois mettre ce succes a

-profit pour s'emparer de Manille.

293, 294. Comment lramiral Cervera put-il arriver jusqu'à Santiago, et qu'en
résulta-t-il ponr lui ?

LA GUERRE AVEC L'EST
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il trouva l'étroit goulet donnant accès à la rade,
bloqué par les deux puissantes escadies réunies de
l'amiral Sampson et du commodore Schley. Sortir
dans ces conditions, c'était courir à une destruction
certaine, d'autant plus que, pour enfermer plus
étroitement les vaisseaux espagnols, ou plutôt.les

embouteiller,".les Américains avaient coulé dans
le chenal, avec une .audace inouïe, un grand navire
charbonnier, le "Merrimac," ce qui compliquait
encore davantage la manoeuvre.

295. Débarquement du général Shafter.- L'amiral
Cervera jugea alors plus utile de rester, pour
coopérer à la défense de la . ville de Santiago,
menacée par. le corps expéditionnaire du général
Shafter, que les autorités de Washington venaient
de se décider de diriger de ce côté, de préférence à
la Havane, afin d'en fiir une fois pour toutes avec
la flotte espagnole.

Le 21 juin, la peti1g armée du général Shafter
prenait terre à Baiquiri, sous la protection ·des
canons de l'escadre américaine, et à partir de ce
moment la prise de Santiago n'était plus qu'une
question de quelques jours, car la Ville, maintenant
bloquée par mer et investie par terre, ne pouvait
plus offrir aucune résistance sérieuse.

296. Bataille de El Caney. - Cependant, il en de-
vait coûter cher aux Américains avant d'arriver à
être les maîtres. Le 1 r juillet, ayant tenté un

295, 296. Parlez-nous deseopérations du général Shafter et de la bataille de
El Caney.

**1
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premier assaut décisif pour s'emparer des hauteurs
d'El Caney, qui dominaient la ville ils ne purent y
arriver qu'avec des pertes·relativement énormes,
se montant. a près de 2,000 hommes tant tués que
blessés. C'est à ce point que, le lendemain, 2 juillet,
le général Shafter, effrayé'de.-la résistance des
Espagnols, adressait uûe dépêche désespérée k
Washington pour annoncer que, a moins de secours
immédiats, il lui serait impossible de s'emparer de
la Ville.

297. Destruction de la flotte de Cervera. Ces se-
cours devaient lui venir du côté même où il avait
le · moins de raison. d'en espérer, c'est-à-dire de
l'amiral JCervera qui, sur un orßre formel du
maréchal Blanco, s'apprêtait alors à jouer. son va-
tout en tentant sa malheureuse sortie du 3 juillet.

Cejour. -lak9J h. du matin, les navires espa-
gnols sort aientdu goulet à toute-vapeur, etap-
puyés par. les batteries de terre, se dirigeaient
rapidement à l'ouest. Immédiatement les navires
américains leur donnèrent la chasse, et cela avec un
tel succès que, à 2 h. de- l'après;midi, il ne resta*it
plus rien de l'èscadre de l'atihiral Cervera. En
outre, l'amiral lui-même était prisonnier avec 1300
hommes de ses équipages, et 600 marins espagnols
avaient péri. D'autre part, cette brillante victoire
ne coûtait aux Américains qu'un homme tué et
deux blessés,et, comme à Cavite, pas un seul de
leurs navires n'avait été sérieusement endommagé.

297. Décrivez la grande bataille navale de Santiago.
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298. Les dernières opérations. - La destruction de
l'escadre -de Cervera fut le point tournant des
operations, car' il n'y a aucun doute que le décou-
ragement qui en résulta parmi les Espagnols con-
ti-ibua beaucoup à précipiter ledénouement. Le 17
juillet, la garnison de Santiago capitulait avec les
honneurs de la guerre, et peu après le général
Miles, ayant débarqué un corps d'armée à Porto-
Rico, se .mettait en .marche vers San Juan sans
rencontrer de résistance. Aux Philippines, l'arrivée
du corps expéditionnaire .du général Merritt, en-
voyé·pour prêter main-forte à l'ariral Dewey,.ne
faisait plus de la capitulation de Manille qu'une
question de deux ou trois semaines. L'Espagne se
décida alors à demander lapaix.

299. Le traité de paix.-- Le 27 juillet, les pour-
parlers diplomatiques .commencèrent, -à Wash-
ington, par l'entremise de M. Cambon, ininîstre de
France, et ces pourparlers se terminèrent le 12 août
par la signature d'un..protocole aux termes duquel
l'Espagne cédait Porto-Rico et l'une des îles La-
drones'aux Etats-Unis, renonçait à sa souveraineté
sur Cuba, et réservait la question de ·déterminer le
sort des Philippines à un congrès de plénipoten-
tiaires chargés de faire les conditions de la paix.

Dans l'intervalle, Manille avait capitulé, et le
général Augustin, au début de l'attaque. combinée
de la flotte et de l'armée américaines, avait quitté

298. Quelles furent les dernières I 299. Citez les principaux articles dit
opérations de la guerre? . traité de paix signé à Paris.

j
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la ville et pris passage pour Hong-Kong. La
guerre était. finie.

Le 28 novembre .suivant, le traité de paix qui
futisigné à Paris consommait l'écrasement de l'Es-
pagne, car ce malheureux pays fut alort forcé de
céder aux Etats-Unis, pour vingt millions de
dollars, le riche archipel des Philippines, c'est-à-
dire à peu près tout ce qui lui restait de son im-
mense empire colonial de jadis.

300. La guerre aux Philippines. - Jusque-là les
F IYlipinos, maintenant délivrés-de l'Espagne, avaient
vécu en assez bonne intelligence avec les Ané-
ricains. Ils avaient formé un gouvernement, et
n'attendaient plus que le départ des troupes armié-
rieaines pour installer leur capitale à Manille.
Mais le. traité de Paris, qui cédait leur pays aux
Etats-Unis, leur causa une cruelle désillusion en
leur démontrant·qu'ils n'avaient fait que changer
de maîtres.

Leur résolution fut vite prise, car, le 5 février
suivant, ils s'avançaient aux portes de ·Manille et
attaquaient l'armée américaine sur toute la ligne.
On sait ce qui s'ensuivit, et comment les troupes
d'Aguinaldo, insuffisamment armées, mataguer-
ries, et indisciplinées, furent chassées en peu de
mois de tous les postes qu'elles occupaient; en ne
laissant derrière elles que ruines et désolation.
Actuellement, dix-huit mois après l'ouverture des

300. Quelles furent les conséquences de la cession des Philippines aux
Etats-Unis?
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hostilités, la guerre dure toujours, si l'on peut
toutefois appeler guerre la période d'externination
des Filipinos qui a fait suite aux premières ba-
tailles rangées, et qui ne rappelle que trop les
sanglantes hétacombes ordonnées jadis, aux Etats-
Unis, pour venir. à bout de la résistance des
Indiens s le Far-West.

301. ésumé. - Avec M. McKinley au pouvoir
les débats sur le tarif reprirent de plus belle, mais la
question de Cuba vint bientôt orienter les esprits vet s
un autre côté. L'opinion était déjà fort montée contre
l'Espagne, quand l'explosion du "Maine" rendit la
guerre.inevitable, et les.hostilités s'ouvrirent.le 20 avril
1898, par le blocus de la. côte nord de Cuba. Le 1er
mai, l'amiral Dewey surprend la flotte espagnole, en
rade de. Manille, et la détruit complètement. De son
côté, l'ainiral Cervera fait voile pour les Antilles, et se
réfugie à Santiago. de Cuba, où la flotte américaine,
accourue à temps, l'empêche de prendre le large. Pen-
dant ce temps-là, l'armée du général Shaft-er menace
Santiago par terre, et livre un premier ~assaut le 1ier
uillet. Deux jours.plus tard, l'amiral Cervera, obéissant

à des ordres reçus, tente une sortie. Tous ses vaisseaux
sont détruits l'un après l'autre, et lui-même est fait
prisonnier avec ce qui reste de ses équipages. Deux
semaines après, Santiago capitule et bientôt. le gou-
vernement de Madrid, jugeant toute lutte inutile, se
décide à demander la paix. Un protocole, signé le 12
août, fixe les conditions de la cessation des hostilités,
et, le 28 novembre suivant, la paix est conclue à Paris
par un traité cédant aux Etats-Unis Porto-Rico, les
Philippines, et l'une des îles Ladrones. En même temps
l'Espagne abandonnait tous ses droits de souveraineté
sur Cuba. Le 5 février 1899, les Filipinos, mécontents
d'être cédés aux Américains, commencent les hostilités.
aux portes de Manille, et, après une serie de défaites

m' mI! -r
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successives, sont forcés de battre en retraite et bientôt
mis en pleine déroute. Actuellement, l'état de guerre
existe encore, guerre surtout faite de meurtres, de pil-
lage et d'incendie, et nul ne peut prévoir quand cessera
ce triste état de choses.
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CONCLUSION

Le pays dont nous venons de raconter 'listoire,
présente le plus remarquable phénomène de pro-
grès matériel que le monde ait jamais vu. Sa
population s'élève aujourd'hui· à plus de 70 mil-
lions, sa- fortune publique représente l'énorme
somme de 110 milliards de dollars, et le réseau de
ses' chemins de fer est plus considér4le que celui
de tous les pays d'Europe réunis.

C'est surtout depuis la guerre civile que le mou-
vement progressif des Etats-Unis a pris un ssor
vraiment extraordinaire, l'accroissen ent de la
richesse publique ne représentant pas moins' que
le chiffre prodigieux de. 60 milliards*, de dollars,
pour les quarante dèrnières années q i viennent
de s'écouler. Ajoutons que la grande .république
américaine est le pays du imonde qui e suffit le
plus aisément à soi-même, grâce à la. variété des
produits de son sol, et l'on aura une idée de la
puissance colossale en réserve représentée au-
jourd'hui par les quarante-cing Etats sur lesquels
flotte la bannière étoilée.

Contrairement à ce qui se passe en Europe, ou
la politique des armements à outrance immobilise
chaque année trois millions de ses habitants les
plus robustes, toutes les forces vives de la nation
contribuent, aux Etats-Unis, au. développement du
pays, et concourent à la création de la richesse
publique. L'instruction même, exclùant toutes les
connaissances d'agrément, jgse à abréger le plus

-posàible au jeune homme le temps de ses études,
et a surtout pour objet de le mettre le plus rapi-
dement possible en état d'accomplir sa mission. En

e M E
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somme, un merveilleux instrument de démocratie,
et qui était bitI& celui qui 'convenait le mieux à la
jeune société américaine, dévorée. d'ambition et.
enfiévrée par 'la chasse à 1 imighty Dolla.r.

Signalons ici cependant la grande lacune qui.
existe dans l'enseignement américain: il lui.man-
que le cachet religieux, ou plutôt les écoles amé-
ricaines, tout en faisant parade d'indifférentisme,
sont, de par l'esprit qui les anime, essentiellement
protestantes. Ce système constitue pour les catho-
liques une criante injustice, car les· contributions
scolaires pèsent sur eux comme sur tous les autres
citoyens, et il leur faut en plus faire lès frais de
leurs édoles.confessionnelles.

D'autre part, et bien que toutes les ambitions
aient·le champ libre pour parvenir à la richesse,
la concentration des capitaux entre les mains de
quelques millionnaires, coneentratiôn encore accrue
depuis peu par la formation de "trusts " gigan-
tesques, a;donné naissance à toute une armée de
prolétaires dont les rangs ne font que grossir'
d'année en année. C'est au point même qu'on peut
dire que nulle part ailleurs,. sans en excepter
l'Angleterre, ne se constate 'un tel écart entre
l'extrême richesse et. la condition 'précaire de la
masse de la' natiorl On en jugera du reste par le
fait que les dernières statistiques établissent que
plus de la moitié de la fortune nationale est con-
centrée entre les mains de trente mille individus'
-et que deux mille personnes seulement détiennent
plus du quart de la richesse des quarante-cinq
Etats réunis.

Autre indice inquiétant pour l'avenir. Le mili«
tarisme, qu'on croyait impossible aux Etats-Unis,
commence à s'implanter chez nos voisins, depuis
l'écrasement de l'Espagne, qui a dérmontré à l'uni-
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vers que la république américaine était maintenant
une puissance avec laquelle il fallait compter.
L'armée régulière a aujourd'hui atteint un chiffre
considérable, et des armements formidables se
poursuivent dans ·tous les chantiers de marine.
Bien plus, l'annexion de Porto-Rico et des îles
Philippines a fait naître, surtout chez les répu-
blicains, toute une politique de conquête- et*
d'agrandissement qu'on a résumée d'un mot: l'Im-
périalisme. C'est sur cette question que se, font les
élections présidentielles de cette année (1900), qui
auront leur dénouement au mois de novembre pro-
chain, et c'est là encore le courant qui a déterminé
l'intervention toute récente des Etats-Unis en
Ciine, où les soldats américains ont marché à l'as-
saut de Pékin, côt' à cote avec les armées des
grandes puissances de l'Europe.

Cependant, et si lés symptômes alarmants rie
manquent pas aux Etats-Unis-d'une part l'anta-
gonisme entre.Q capital et le travail, et d'autre
part un esprit guerrier pouvant pousser aux pires
aventures-n'oublions pas qu'une grande force
milite chez nos voisins en faveur de l'ordre et de
la paix. Nous voulons parler dusentiment reli-
gieux qui, tout en étant superficiel chez une grande
partie de la population, n'a jamais cessé, en somme,
depuis les premiers temps des puritains, d'animer.
et d'inspirer le corps social américain. A Wash-
ington, les séances du congres s'ouvrent toujours
par dès prières, et les messages des présidents à
l'époque du Thanksgiving, pour 'remercier le Très-
Haut des grâces accordées durant l'année, res-
semblent plutôt à des mandements d'évêque qu'à
des proclamations de chef d'Etat.

Parmi les défenseurs de l'ordre, l'Eglise catho-
lique américaine figure aujourd'hui au premier

r
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rang. Née dans la persécution, et longtemps pros-
erite et ignorée, son influence moralisatrice est
maintenant reconnue par tous les protestants sin-
cères, ~dont un bon nombre vont même jusqu'à
prédire que les Etats-Unis lui devront peut-être
un jour d'être sauvés de l'anarchie et des horreurs
d'un nouveau 93.

Quelle merveilleuse éclosion, aussi, depuis 1634,
époque où les lords Baltimore, en fondant le Mary-
land, offrent un refuge aux catholiques anglais
persécutés dans leur pays. Voilà pourtant l'origine
du catholicisme aux Etats-Unis. Dans la suite, les
puritains renversent le gouvernement des Bal-
tinmore; mais au moment de l'Indépendance, lors
de la lutte contre l'Angleterre,.les Français, qui
offrent leur. concours aux Américains; ravivent le
mouvement catholique. En 1790, Mgr. John Car-
roll, d'une illustre famille du Maryland, est sacré
premier évêque. C'est désormais l'Eglise consti-.
tuée. Ici, la France. intervient. encore: les Sul-
piciens exilés offrent,leurs services à l'éminent
évêque, qui s'empresse de les accueillir. Au com-
mencement du siècl y aquun évêque,
diocèse, 50 prêtres et-90,000 idèles;-et main-ilnyt uunéêqen
tenant !

Maintenant,.ils sont légion, et sont répartis par
toute l'étendue de l'Union, de l'Atlantiqute au
Pacifique. Qu'on en juge, plutôt, par ce tableau
sommaire de la hiérarchie dans le pays.

Pour la totalité du territoire, on compte main
tenant, aux Etats-Unis, 14 archevêques, 69 évê-
ques, 4 vicaires apostoliques, 7,296 prêtres, 1,621
étudiants ecclésiastiques, 6,755 églises, 1,700 cha-
pelles, 1,733 st'ations de missions, 36 séminaires
diocésains ou scolasticats religieux, 85 collèges
ecclésiastiques, 618 académies de jeunes filles, 2,621
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écoles paroissiales fréquentées par 492,949 enfants,
449 institutions de bienfaisance.

Les Anéricains, dans leursrecensements, ne
comprennent pas les dénominations religieuses
aussi l'estimation de la pbpulation catholique
totale est-elle seulement prob ble. On peut dire,
cependant, qu'il y a environ ,000 fidèles .pour un
prêtre, ce qui donne un chiffre total dé 13 à.14
millions de cathoiques.

On le voit, ainsi que nous le disions .plus haut,
l'extension du catholicisme aux Etats-Unis est réel-
lement prodigieuse. Nous dirons aussi qu'un sem-
blable développement, au milieu d'influences ad-
verses, ne. peut que faire augurer favorablement
des destinées du béau et grand pays que forment
aujourd'hui les Etats-Unis d'Amérique.
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